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Banquiers centraux, ministres des Finances et
du Développement, économistes, universitaires,
analystes, syndicalistes… Ils sont 10000 à se
réunir cette semaine à Tokyo dans le cadre des
assemblées annuelles du FMI et de la Banque
mondiale. Ils sont donc très nombreux à s’ag-
glutiner autour du même constat : l’échec de
l’austérité. Quatre ans après la faillite de Leh-
man Brothers, l’économie mondiale se retrouve
au bord d’une autre récession, avec un nombre
record de chômeurs, sans autre levier moné-
taire, avec des déficits budgétaires et un endet-
tement public stratosphériques.

L’ image est for te. La Croix-Rouge se
prépare à lancer une campagne de
collecte de fonds en Espagne en vue

de venir en aide à 300000 Espagnols contraints
à un état de vulnérabilité extrême en raison de
la crise économique. À cette image s’oppose
celle d’un État aux finances publiques fragili-
sées résistant à demander une aide de ses par-
tenaires européens qui condamnerait le pays à
une impossible austérité budgétaire. Au cours
de cette crise de la dette souveraine ayant fait
écho à la crise financière de 2008, ces grands
spécialistes et penseurs de la finance internatio-
nale ont démontré leurs habiletés mathéma-
tiques. Mais à trop vouloir aligner les chiffres
dans la colonne des efforts déployés, on a ou-
blié de comptabiliser les coûts sociaux. Résul-
tats : le FMI amorce cette assemblée annuelle
avec de nouvelles révisions à la baisse de ses
prévisions économiques évoquant une réces-
sion globale imminente, austérité budgétaire
oblige Avec, à la clé, une crise dans la zone
euro retrouvant son statut de principale me-
nace pour la stabilité financière mondiale.

Ainsi, quatre ans après la faillite de Lehman
Brothers, l’économie mondiale vacille encore,
avec l’ombre d’une récession se profilant pour
2013. À la différence, cette fois, que dans l’in-
tervalle les banques centrales ont épuisé tout
leur arsenal monétaire. Et qu’entre-temps,
cette obstination politique à prioriser l’austé-
rité budgétaire sans croissance économique a
produit un nombre record de chômeurs et dé-
clencher la spirale d’une détérioration des fi-
nances publiques alimentant un accroisse-
ment de l’endettement public. Les pays émer-
gents, devenus seuls moteurs économiques,
perdant leurs principaux débouchés, on peut
deviner la suite.

En chiffres, les efforts déployés pour endi-
guer la crise de la dette souveraine dans la zone
euro sont pourtant colossaux. Le FMI a estimé
que, depuis décembre 2009, les fonds publics
engagés pour porter secours à la Grèce, à l’Ir-
lande, à l’Italie, au Portugal et à l’Espagne dé-
passent les 1100 milliards d’euros. Mais il res-
sort, en dernière analyse, que cette aide venue
sous forme de prêts consentis par le Fonds de
soutien européen mais surtout par la Banque
centrale européenne a surtout permis de trans-
férer au public un risque privé. Autrement dit,
cette aide des institutions européennes est ve-
nue se substituer à une fuite généralisée de ca-
pitaux privés. Une fuite qui ne peut aller qu’en
s’accélérant advenant un déclin économique
plus prononcé et prolongé de la zone euro.

Car la fuite ne peut aller qu’en s’accentuant,
avec des banques appelées à se délester de
2800 milliards d’euros d’actif d’ici la fin de 2013
afin de réduire leur exposition au risque. Tou-
jours selon les estimations du FMI, ce déles-
tage pourrait atteindre les 4500 milliards en
l’absence d’une union bancaire. Pour l’écono-
mie réelle des pays vulnérables de la zone, le
premier chiffre implique une contraction de 9%
de l’offre de crédit et le deuxième, de 18 %, ce
qui retarde d’autant tout scénario d’une reprise
déjà plombée par l’austérité.

Le FMI, la Banque mondiale et d’autres
convives réunis lors de cette assemblée an-
nuelle doivent arriver à un premier consensus.
Sans mutualisation budgétaire, économique et
financière dans la zone, au prix d’une perte de
souveraineté invendable en matière de poli-
tique intérieure, ces mécanismes d’aide à l’eu-
ropéenne reposant sur des conditions sociale-
ment déstabilisatrices ne fonctionnent tout
simplement pas.

Et à un deuxième consensus : l’austérité en-
fonce la zone euro dans un chômage record et
toujours plus structurel. À l’aube d’une réces-
sion certaine dans la zone, toujours plus proba-
ble à l’échelle planétaire, le taux de chômage at-
teint 11,4 % dans l’union monétaire, avec près
de 18,2 millions de demandeurs d’emplois, soit
2,1 millions de plus qu’il y a un an. Du jamais vu
depuis la création de l’euro. En Espagne, il at-
teint les 25 %, avec un chômage touchant plus
d’un jeune sur deux. Il se situe à 24,4 % en
Grèce, contre 17% il y a un an.

Jusqu’où faut-il aller dans le sacrifice social ?
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Sacrifice social
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L es francophones s’en tirent généralement
mieux économiquement que les autres Ca-

nadiens dans chacune des provinces, conclut
une étude.

Les taux de chômage des francophones sont
plus bas et leurs salaires sont plus élevés que la
moyenne des Canadiens, constate un rapport
de 61 pages dévoilé hier et commandé au
Conference Board du Canada par le Regroupe-
ment des gens d’af faires de la capitale natio-
nale. Cet «espace économique francophone cana-
dien » présente, de plus, un « produit intérieur
brut par habitant» supérieur à la moyenne dans
chacune des dix provinces.

Ainsi, la contribution économique moyenne
attribuable à un Québécois ayant le français

pour langue maternelle (36 400 $ par année en
dollar de 2002) était plus élevée en 2006 que la
moyenne québécoise (32 300 $). C’était vrai
aussi, par exemple, du Franco-Ontarien
(44 200 $, contre une moyenne ontarienne de
39 900 $), du francophone du Nouveau-Bruns-
wick (34 000 $, contre 29 200 $) et du Franco-
Manitobain (41600$, contre 32700$).

Forte présence dans le secteur public
Outre les dif férences en matière de chô-

mage, cet écart favorable aux francophones
tient aux secteurs industriels où ils se retrou-
vent le plus, disent les chercheurs. De manière
générale, cette distribution est assez similaire à
celle des autres Canadiens (31% dans les indus-
tries productrices de biens, 69 % dans celle des
ser vices). On remarquait tout de même, en

2006, que les francophones étaient un peu
moins présents dans les secteurs des mines et
de l’extraction pétrolière et gazière, ainsi que
dans le secteur des finances, de l’assurance et
de l’immobilier. À l’inverse, ils occupaient une
place un peu plus grande dans les secteurs ma-
nufacturiers ainsi que ceux des services pu-
blics et de l’administration publique. Ce dernier
écart devenait beaucoup plus prononcé si l’on
excluait le Québec du portrait, le secteur de
l’administration publique comptant pour 11,5 %
de « l’activité économique de l’espace franco-
phone » hors Québec, contre une moyenne de
5,4% dans le «reste du Canada».

« La dif férence est peut-être attribuable au fait
que bon nombre des emplois dans la fonction

Le mythe du pauvre francophone
mis à mal par le Conference Board
Les Québécois restent malgré tout moins nantis que les Canadiens

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
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L e Groupe Jean Coutu se prépare à affronter
un nouveau concurrent de

taille: la chaîne américaine de
grands magasins Target, qui doit
faire son entrée sur le marché qué-
bécois dans un an.

«Je m’engage à ce qu’au cours des
prochains mois, nous nous assu-
rions d’être mieux préparés pour
faire face à la concurrence», a dé-
claré mercredi le président et chef
de la direction de la chaîne de
pharmacies, François Jean Coutu,
au cours d’une téléconférence avec les ana-
lystes financiers. M. Coutu a précisé que l’en-

treprise longueuilloise allait adopter «une ap-
proche un peu plus sophistiquée» en ce qui a trait
au réapprovisionnement de ses magasins. «Il

est très impor tant pour moi que
toutes nos pharmacies aient les pro-
duits à temps et au bon prix», a-t-il
affirmé.

Target compte ouvrir ses 12 pre-
miers magasins au Québec à l’au-
tomne 2013. Cinq autres devraient
suivre par la suite. Chacun des ma-
gasins sera doté d’une pharmacie
de bonne taille. C’est sans compter
que d’ici la fin du mois, Walmart
aura terminé la conversion de sept

anciens magasins Zellers dans la région de
Montréal, à Sorel-Tracy et à Sherbrooke. Ces

succursales Walmar t abriteront toutes des
pharmacies, ce qui n’était pas le cas pour plu-
sieurs des Zellers qu’elles remplaceront.

François Jean Coutu a par ailleurs demandé
mercredi au nouveau gouvernement de Pauline
Marois de ne pas réduire davantage les alloca-
tions professionnelles que reçoivent les phar-
maciens. Ces allocations sont des rabais, des
ristournes, des primes, des ser vices ou des
«gratifications» consentis par les fabricants de
médicaments génériques. Avant avril 2011, elles
étaient plafonnées à 20 % des ventes, un taux qui
a ensuite baissé à 16,5 %, puis à 15 %. En Onta-
rio, les allocations seront limitées à 10 % à partir
d’avril 2013, de sorte que certains analystes se

Jean Coutu se prépare à la venue de Target
Le président du groupe adresse ses demandes au gouvernement Marois

JOE KLAMAR AFP

Des manifestations contre Walmart avaient déjà
eu lieu en juin, à Los Angeles.

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

G estes sans suite, coup de publicité syndi-
cale ou début d’un mouvement? Les maga-

sins Walmart de plusieurs villes américaines
ont vu des employés manifester au cours des
derniers jours pour dénoncer ce qu’ils quali-
fient de culture du silence et de représailles au
sein de l’entreprise.

Tout a commencé en douce cet été avant de
redémarrer pour de bon la semaine dernière,
lorsque des employés se sont réunis devant
une succursale de Los Angeles pour une
«grève» d’une journée, selon les organisateurs.
Quelques villes se sont ajoutées mardi, rassem-
blant une centaine d’employés, jusqu’à ce que
les United Food and Commercial Workers

(UFCW), un syndicat qui tente depuis des an-
nées de syndiquer des succursales, af firme
mercredi que des manifestations venaient
d’avoir lieu devant 200 magasins.

L’entreprise et les UFCW — dont l’équivalent
québécois est le syndicat des TUAC-FTQ —
sont depuis longtemps à couteaux tirés, tant
aux États-Unis qu’au Canada et au Québec. Or
une nouvelle campagne américaine a récem-
ment vu le jour, cette fois organisée par un
groupe dénommé OUR Walmart.

« Nous imaginons un avenir où notre entre-
prise nous traite, nous, les associés de Walmart,
avec respect et dignité », peut-on lire sur le site
Internet du groupe. Celui-ci prône notamment

États-Unis: nouvelle offensive
contre les pratiques de Walmart
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S&P TSX 138 918 12 212,42 - 61,15 -0,5
S&P TX20 62 326 592,07 - 4,04 -0,7
S&P TX60 61 627 697,08 - 3,80 -0,5
S&P TX60 Cap. 61 627 770,83 - 4,20 -0,5
Cons. de base 2 837 230,01 +0,76 0,3
Cons. discrét. 4 516 91,92 - 0,61 -0,7
Énergie 31 363 256,54 - 2,57 -1,0
Finance 11 386 180,14 - 1,15 -0,6
Aurifère 60 404 339,79 +2,38 0,7
Santé 1 065 65,48 - 0,39 -0,6
Tech. de l’info 3 394 23,16 - 0,14 -0,6
Industrie 7 311 114,42 - 0,76 -0,7

Matériaux 61 173 341,66 + 0,34 0,1
Immobilier 4 926 224,83 - 1,51 - 0,7
Télécoms 2 191 108,34 0,00 0,0
Serv. collect. 1 881 222,92 - 1,06 - 0,5
Métaux/minerais 9 900 898,22 - 7,42 - 0,8

TSX Venture 69 535 1 302,15 - 25,66 - 1,9

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
▲ Alim. Couche-Tard ATD.B 49,38 1,45 3,03 834 28,61 51,18

Astral Media ACM.A 48,46 0,06 0,12 229 31,85 49,29
Canadian Tire CTC.A 70,56 - 0,18 - 0,25 76 56,20 73,46
Cogeco CCA 36,59 - 0,16 - 0,44 14 34,45 54,28
Corus CJR.B 23,04 - 0,22 - 0,95 81 18,18 24,98
Jean Coutu PJC.A 14,57 0,04 0,28 75 11,82 15,84
Loblaw L 33,70 0,03 0,09 103 31,11 39,67

▼ Magna MG 42,42 - 0,86 - 1,99 413 32,72 48,99
Metro MRU 57,31 0,32 0,56 430 45,55 59,68
Quebecor QBR.B 33,96 - 0,16 - 0,47 45 31,20 40,35
Rona RON 11,12 0,01 0,09 235 8,64 14,49
Saputo SAP 42,95 - 0,05 - 0,12 244 37,28 46,36
Shaw SJR.B 20,27 0,07 0,35 827 18,93 21,71
Shoppers Drug Mart SC 40,72 - 0,20 - 0,49 309 39,30 44,44

▼ Tim Hortons THI 49,85 - 0,79 - 1,56 429 47,36 57,91
▼ Transat A.T. TRZ.B 5,28 - 0,07 - 1,31 22 2,79 7,74
▲ Yellow Media YLO 0,06 0,00 9,09 2 207 0,02 0,61

ÉNERGIE
Cameco CCO 18,86 - 0,01 - 0,05 513 17,25 26,43

▼ Canadian Natural CNQ 29,80 - 0,56 - 1,84 1 639 25,58 41,12
Canadian Oil Sands COS 20,60 - 0,15 - 0,72 1 124 18,21 25,19
Enbridge ENB 39,46 - 0,39 - 0,98 1 234 33,52 42,23
EnCana ECA 21,22 - 0,08 - 0,38 1 031 17,25 23,11

▼ Enerplus ERF 15,71 - 0,18 - 1,13 282 11,67 29,39
Nexen NXY 25,15 0,16 0,64 560 14,20 26,70

▼ Pengrowth Energy PGF 6,22 - 0,16 - 2,51 671 5,92 11,36
Pétrolière Impériale IMO 44,85 - 0,10 - 0,22 528 38,64 49,26

▼ Suncor Energy SU 32,29 - 0,40 - 1,22 3 091 26,97 37,28
Talisman Energy TLM 12,55 - 0,09 - 0,71 1 374 9,72 14,90
TransCanada TRP 44,44 - 0,34 - 0,76 689 39,25 46,29

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 77,01 - 0,20 - 0,26 670 68,15 78,34
B. de Montréal BMO 58,62 - 0,21 - 0,36 1 047 53,15 61,29
B. Laurentienne LB 44,25 - 0,32 - 0,72 66 40,66 48,68
B. Nationale NA 74,11 - 0,30 - 0,40 440 63,27 81,27
B. Royale RY 56,83 - 0,31 - 0,54 1 536 43,30 59,13
B. Scotia BNS 53,37 - 0,41 - 0,76 1 067 47,54 57,17
B. TD TD 81,15 - 0,44 - 0,54 1 051 68,13 85,85

▼ Brookfield Asset BAM.A 32,49 - 0,43 - 1,31 799 26,55 35,35
Cominar Real CUF.UN 23,27 0,00 0,00 427 20,88 25,46
Corp. Fin. Power PWF 24,93 - 0,23 - 0,91 231 23,62 30,15
Fin. Manuvie MFC 11,84 - 0,11 - 0,92 2 128 10,18 14,07

▼ Fin. Sun Life SLF 23,27 - 0,30 - 1,27 795 17,92 26,58
Great-West Lifeco GWO 22,19 - 0,17 - 0,76 278 19,15 25,28

▼ Industrielle All. IAG 26,79 - 0,45 - 1,65 123 20,55 33,52
▼ Power Corporation POW 23,51 - 0,33 - 1,38 465 21,10 27,42

TMX X 51,21 - 0,20 - 0,39 30 40,69 53,01

INDUSTRIELLES
▲ Air Canada AC.B 1,40 0,05 3,70 4 457 0,78 1,47
▼ Bombardier BBD.B 3,67 - 0,05 - 1,34 1 831 3,30 4,93

CAE CAE 10,33 - 0,04 - 0,39 256 9,18 11,24
Canadien Pacifique CP 86,33 - 0,17 - 0,20 900 53,00 87,34
Chemin de fer CN CNR 86,73 - 0,12 - 0,14 713 72,18 92,20
SNC-Lavalin SNC 37,78 - 0,03 - 0,08 163 34,36 55,95
Transcontinental TCL.A 8,80 - 0,07 - 0,79 392 7,97 13,37

▼ TransForce TFI 17,39 - 0,38 - 2,14 162 10,51 19,14

MATÉRIAUX
▼ Agrium AGU 101,70 - 1,63 - 1,58 555 66,00 105,10

Barrick Gold ABX 39,41 - 0,19 - 0,48 2 290 31,18 54,05
Goldcorp G 43,61 0,16 0,37 1 887 32,34 55,00
Kinross Gold K 10,25 0,07 0,69 3 777 7,15 15,23
Mines Agnico-Eagle AEM 50,84 - 0,12 - 0,24 580 31,50 61,00
Potash POT 40,76 - 0,04 - 0,10 1 459 38,31 51,60

▼ Teck Resources TCK.B 29,90 - 0,56 - 1,84 2 907 26,02 44,00

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 33,37 - 0,20 - 0,60 172 31,32 34,98
TransAlta TA 15,21 - 0,13 - 0,85 454 13,96 23,42

TECHNOLOGIE
CGI GIB.A 26,11 0,16 0,62 612 17,88 27,00
Research In Motion RIM 7,61 - 0,01 - 0,13 1 679 6,10 25,14

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 43,08 0,04 0,09 945 38,65 45,28
Bell Aliant BA 26,96 0,00 0,00 209 24,41 28,85
Rogers RCI.B 40,63 0,02 0,05 473 34,75 41,19
Telus T 62,60 - 0,13 - 0,21 303 52,29 65,39

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,46 0,03 0,10 80 30,44 31,86
iShares MSCI XEM 22,73 - 0,12 - 0,53 15 21,23 25,02
iShares MSCI EMU EZU 30,15 - 0,14 - 0,46 97 24,77 33,47
iShares S&P 500 XSP 16,39 - 0,11 - 0,67 317 13,19 16,84
iShares S&P/TSX XIC 19,25 - 0,11 - 0,57 73 17,71 20,22

Aurico Gold AUQ 7,60 1,34 21,41 7 881 5,20 11,31
Kinross Gold K 10,25 0,07 0,69 3 777 7,15 15,23
iShares S&P/TSX XIU 17,49 - 0,11 - 0,62 3 367 16,05 18,32
Eldorado Gold ELD 13,93 - 0,04 - 0,29 3 234 9,94 20,17
Suncor Energy SU 32,29 - 0,40 - 1,22 3 091 26,97 37,28
Teck Resources TCK.B 29,90 - 0,56 - 1,84 2 907 26,02 44,00
Yamana Gold YRI 18,40 0,34 1,88 2 805 12,76 19,20
Barrick Gold ABX 39,41 - 0,19 - 0,48 2 290 31,18 54,05
Iamgold IMG 15,53 0,11 0,71 2 237 9,31 23,79
Fin. Manuvie MFC 11,84 - 0,11 - 0,92 2 128 10,18 14,07

Aurico Gold AUQ 7,60 1,34 21,41 7 881 5,20 11,31
Keegan Resources KGN 3,58 0,54 17,76 949 2,38 6,33
Ecosynthetix ECO 3,25 0,24 7,97 843 2,97 8,22
Sears Canada SCC 11,79 0,78 7,08 3 9,76 15,50
Kingsway KFS 3,65 0,22 6,41 28 1,70 3,92
Dvrsfied Alp Un AFT.UN 9,77 0,54 5,85 2 8,86 11,00
Chinook Energy CKE 1,67 0,09 5,70 78 1,01 1,85
Golden Star GSC 1,95 0,10 5,41 239 0,92 2,42
Centerra Gold CG 12,38 0,60 5,09 1 093 6,20 23,46
Le Chateau CTU.A 3,10 0,15 5,08 69 1,03 4,49

Pstmda Nwk Vt Nc PNC.B 1,50 - 0,25 - 14,29 0 0,75 10,00
TerraVest Income TI.UN 2,41 - 0,34 - 12,36 2 1,80 3,23
New Dawn Mining ND 0,95 - 0,10 - 9,52 8 0,69 1,39
Mines Management MGT 1,32 - 0,13 - 8,97 2 1,06 3,14
Automodular AM 1,62 - 0,15 - 8,47 127 1,52 3,07
Niko Resources NKO 14,93 - 1,38 - 8,46 766 8,76 58,35
Prt Forest PRT 3,26 - 0,25 - 7,12 12 2,40 3,88
Gendis GDS 2,90 - 0,20 - 6,45 3 2,17 4,00
Response RBM 1,20 - 0,08 - 6,25 2 1,00 4,20
GWR Global Water GWR 2,81 - 0,18 - 6,02 0 2,69 5,45

Alim. Couche-Tard ATD.B 49,38 1,45 3,03 834 28,61 51,18
Allied Nevada Gold ANV 38,21 1,43 3,89 216 23,96 40,67
Aurico Gold AUQ 7,60 1,34 21,41 7 881 5,20 11,31
Royal Gold RGL 93,20 1,21 1,32 18 57,01 98,81
Sears Canada SCC 11,79 0,78 7,08 3 9,76 15,50
Franco-Nevada FNV 56,90 0,73 1,30 480 37,12 60,62
Domtar UFS 76,26 0,69 0,91 18 70,25 99,86
Intact Financial IFC 59,36 0,66 1,12 169 54,27 65,00
Westsr Trmn Inv WTE 27,45 0,60 2,23 71 21,37 28,38
Centerra Gold CG 12,38 0,60 5,09 1 093 6,20 23,46

Fairfax Financial FFH 373,50 - 8,61 - 2,25 11 356,46 442,00
Senvest Capital SEC 74,37 - 3,63 - 4,65 0 61,00 83,90
Canadian Tire CTC 78,54 - 2,38 - 2,94 1 65,00 82,00
Fairfax Financial FFH.U 382,00 - 7,00 - 1,80 0 366,00 424,00
Agrium AGU 101,70 - 1,63 - 1,58 555 66,00 105,10
Empire Company EMP.A 57,20 - 1,59 - 2,70 77 53,45 64,24
Niko Resources NKO 14,93 - 1,38 - 8,46 766 8,76 58,35
Wajax WJX 43,74 - 1,31 - 2,91 63 31,34 53,43
PowerShares DB DGU 56,78 - 1,10 - 1,90 0 45,22 65,00
PowerShares DB DOE 42,04 - 1,09 - 2,53 0 36,59 65,00

91,25
- 1,14 $US
- 1,23% ▼

1763,20
+0,20 $US
+0,01% ▲

101,97
- 0,22 ¢US

1$US = 98,07¢
▼

0,7905
- 0,0035 EURO

1 EURO = 1,2651$
▼

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6369 livre

SUISSE
1$ vaut 0,9568 franc

MEXIQUE
1$ vaut 13,1944 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9961 dollar

CHINE
1$ vaut 6,4185 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,9051 dollars

JAPON
1$ vaut 79,6813 yens

12 212,42 - 61,15▼ - 0,50%

13 344,97 - 128,56▼ - 0,95%

3 051,78 - 13,24▼ - 0,43%

1 432,56 - 8,92▼ - 0,62%

Euronext 100 (Europe) 646,27 - 3,05 -0,5
CAC 40 (France) 3 365,87 - 16,91 -0,5
DAX (Allemagne) 7 205,23 - 29,30 -0,4
FTSE MIB (Italie) 15 440,63 - 64,02 -0,4
MXSE (Mexique) 41 470,05 - 285,11 -0,7
Bovespa (Brésil) 58 456,28 - 483,18 -0,8
Shanghai (Chine) 2 119,94 + 4,71 0,2
Hang Seng (Hong Kong) 20 919,60 - 17,68 -0,1
Nikkei 225 (Japon) 8 596,23 - 173,36 -2,0
ASX ALL ORD (Australie) 4 511,90 - 14,68 -0,3
RTS (Russie) 1 480,80 - 3,04 -0,2
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HIER À LA BOURSE: La détérioration des pers-
pectives économiques mondiales a continué de
peser sur Toronto, le géant de l’aluminium Alcoa
ayant émis de faibles prévisions dans la foulée
du rapport pessimiste dévoilé mardi par le
Fonds monétaire international. Les marchés
new-yorkais ont aussi clôturé en baisse.

INDICE QUÉBEC IQ30           xxx,xx     +xx,xx     +x,xx
INDICE QUÉBEC IQ120         xxx,xx     +xx,xx     +x,xx

Standard and
Poor’s abaisse la
note de l’Espagne
L’agence d’évaluation finan-
cière américaine Standard and
Poor’s a annoncé mercredi
avoir abaissé la note de solvabi-
lité de l’Espagne de deux
crans, à BBB–. Pour S & P,
l’Espagne reste un pays en me-
sure de faire face à ses obliga-
tions de manière adéquate,
mais la «perspective négative»
associée à la note du pays in-
dique que les obligations d’État
espagnoles pourraient être re-
léguées à moyen terme dans la
catégorie des investissements
spéculatifs.

Agence France-Presse

demandent si le Québec em-
boîtera le pas.

«Si [le gouvernement] ré-
duit les allocations profession-
nelles comme en Ontario, cela
aura un sérieux impact sur les
revenus des pharmaciens», a
prévenu M. Coutu. Il est à no-
ter qu’une réduction éven-
tuelle du plafond des alloca-
tions professionnelles nuirait
aux franchisés de Jean Coutu,
mais serait bénéfique pour la
filiale de fabrication de médi-
caments génériques de l’entre-
prise, Pro Doc.

Jean Coutu a par ailleurs fait
état mercredi d’une baisse de
ses profits nets à son
deuxième trimestre, qui a pris
fin le 1er septembre. Le béné-
fice net a atteint 51,2 millions
(23 ¢ par action), en baisse de
2 2 , 9  %  p a r  r a p p o r t  a u x 
66,4 millions (29 ¢ par action)
dégagés pendant la même pé-
riode de l’an dernier. La baisse
est principalement attribuable
au gain de 22 millions que
Jean Coutu a engrangé au
deuxième trimestre de l’an
dernier en vendant des actions
de la chaîne américaine Rite
Aid. En excluant ce gain, les
profits se sont chif frés à 
50 millions (23 ¢ par action),
contre 44,6 millions (19 ¢ par
action) l’an dernier. Le chiffre

d’af faires trimestriel a aug-
menté de 3,7 % pour s’établir à
658,7 millions. Encore une
fois, Pro Doc a appor té une
forte contribution en enregis-
trant une hausse de 14 % de
ses revenus.

Au deuxième trimestre, cinq
pharmacies Jean Coutu ont ou-
vert leurs portes. Dans trois
cas, il s’agissait de projets de
relocalisation.

La Presse canadienne
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JEAN COUTU

ARCHIVES LE DEVOIR

François Jean Coutu

SNC-Lavalin obtient
un contrat d’IAGC
de Codelco, au Chili
La multinationale montréa-
laise SNC-Lavalin a annoncé
mercredi avoir obtenu de la
division de Chuquicamata de
la société Codelco Chile un
contrat visant à fournir des
services de gestion de projet,
d’ingénierie détaillée, d’appro-
visionnement et de gestion de
la construction pour la moder-
nisation des concentrateurs
de la mine de Chuquicamata,
au Chili. Le contrat couvre la
modernisation du système se-
condaire et tertiaire de
broyage de galets aux installa-
tions de traitement, en vue de
produire 104 000 tonnes de
minerai par jour. Pour ce
faire, il faudra améliorer les
alimentateurs, les convoyeurs,
les classificateurs et les
concasseurs. Le coût total en

capital des travaux gérés par
SNC-Lavalin est évalué à
120 millions $US.

La Presse canadienne

publique exigent la connaissance
du français en plus de l’anglais,
ce qui favorise la main-d’œuvre
francophone, disent les auteurs
du rappor t. En outre, étant
donné les salaires relativement
élevés de la fonction publique, il
est possible que cette plus forte
proportion de travailleurs fran-
cophones dans ce secteur ex-
plique, du moins en partie, la su-
périorité des revenus de la main-
d’œuvre francophone par rapport
à l’ensemble des travailleurs.»

Le poids dans le Canada
Le poids économique global

des francophones demeure
néanmoins inférieur dans l’en-
semble canadien, avec 19,5% du
produit intérieur brut du Ca-
nada pour 22% de sa population.
Cette apparente contradiction
avec la tendance observée dans
chacune des provinces prises
individuellement s’explique par
le fait que près de 80% des Ca-
nadiens francophones se trou-
vaient au Québec en 2006 et
que le revenu par habitant
(32300$) y était toujours globa-
lement inférieur à la moyenne
canadienne (38100$).

Les chercheurs estiment
tout de même que le PIB de
l’espace économique franco-
phone s’élevait à 230,5 mil-
liards en 2006. 120 milliards
additionnels devraient y être
ajoutés à titre de retombées
économiques indirectes et in-
duites. En matière d’emplois,
il était question de 3,3 millions
d’emplois directs et de 1,6 mil-
lion d’emplois indirects.

Le Conference Board se
flatte d’avoir dressé « le ta-
bleau le plus complet jamais
réalisé de l’apport économique
direct de l’espace économique
francophone au pays ». « Nous
avons d’ailleurs été très étonnés
de constater que ce travail n’a
jamais été fait dans le passé», a

obser vé Joanne Lefebvre, la
présidente-directrice générale
du Regroupement des gens
d’affaires. « L’idée n’est pas de
faire l’apologie de l’espace éco-
nomique francophone, note-t-
on dans l’étude, mais de mon-
trer toute la complémentarité
entre l’activité économique de
[cet espace et de celle] de l’en-
semble du pays. »

Moins de chômeurs
En matière d’emploi, les au-

teurs observent que le taux de
chômage des francophones en
2006 était plus bas que la
moyenne dans chacune des
provinces, à l’exception du
Nouveau-Brunswick. Les fran-
cophones af fichaient, par
exemple, un taux de chômage
de 6,2% au Québec, contre une
moyenne provinciale de 7 %.
Ces propor tions étaient de
5,7 % contre 6,4 % en Ontario,
de 4,8 % contre 6 % en Colom-
bie-Britannique et de 3,7 %
contre 4,3% en Alberta.

On remarque aussi que le
PIB par habitant de l’espace
francophone a crû « beaucoup
plus rapidement » que dans
l’ensemble du Canada en-
tre 2001 et 2006.

Le Conference Board rap-
pelle cependant que la popu-
lation francophone hors Qué-
bec avait  stagné entre ces
deux années.

Le Québec comptait, au
terme de cette période,
5,9 millions des 6,9 millions de
Canadiens ayant le français
pour langue maternelle. Il était
suivi de très loin par l’Ontario
(497 000 francophones) et le
Nouveau-Brunswick (233000).
Venaient ensuite l’Alber ta
(63 000), la Colombie-Britan-
nique (57 000) et le Manitoba
(44000).

Le Devoir
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NOS SERVICES

r Télémarketing                   
r Service à la clientèle
r Soutien technique
r Service d’information
r Téléventes

r Sondages
r Rappels de produits
r Prise de rendez-vous
r Clavardage
r Traitement de courriel

Votre partenaire pour assurer des communications
de qualité avec vos clients.

1 La firme par excellence pour atteindre vos objectifs.
1 Gestion supérieure de vos campagnes d’acquisition et de fidélisation.
1 Une relation axée sur la confiance et le professionnalisme.
1 Des employés qui font carrière chez nous.
1 Équipée à la fine pointe de la technologie.

Vous avez
un projet ?
514 373-1777
poste 7312

Conférence 
régionale des élus

de Montréal
La prochaine rencontre du conseil 
d’administration de la Conférence 

régionale des élus de Montréal aura lieu 
le lundi 15 octobre 2012, de 17 h à 18 h,
dans les bureaux de la CRÉ de Montréal,

1550, rue Metcalfe, bureau 810. 

Les assemblées du conseil 
d’administration d’une conférence 
régionale des élus sont publiques.

Pour information : 
Carle Bernier-Genest

Tél. : 514 842-2400, poste 2083

P A T R I C K  R A H I R

à Paris

L’ avionneur européen EADS et le fabricant
d’armes britannique BAE Systems ont re-

noncé mercredi à fusionner pour créer un
groupe qui aurait été le numéro un mondial
du secteur devant l’américain Boeing, face au
désaccord des gouvernements qui devaient
l’autoriser.

« Nous sommes évidemment déçus de ne pas
avoir été capables de parvenir à un accord accep-
table avec nos dif férents gouvernements »,
France, Allemagne et Royaume-Uni, a déclaré
le patron de BAE Systems, Ian King, dans un
communiqué commun des deux groupes. « Il
est devenu clair que les intérêts des parties gou-
vernementales ne peuvent être suffisamment rap-
prochés les uns des autres ou avec les objectifs
que BAE Systems et EADS ont définis pour cette
fusion», ont ajouté EADS et BAE.

Dans leur entourage, l’Allemagne a immédia-
tement été montrée du doigt. «Ça n’a pas mar-
ché parce que les Allemands ont bloqué », a dé-

claré une source proche du dossier à Paris.
« Pour le gouvernement allemand, l’important
est désormais qu’EADS puisse se développer de
façon positive dans tous ses secteurs d’activité », a
déclaré pour sa part le porte-parole du gouver-
nement allemand, Steffen Seibert.

« C’est la décision des entreprises », a réagi le
président français, François Hollande, réaffir-
mant lui aussi sa « confiance » dans EADS.
M. Hollande a rappelé les « conditions » posées
par Paris, actionnaire d’EADS, à la fusion, et as-
suré que « l’État français, à sa place, fera tout
pour que cette entreprise [EADS] ait tous les sou-
tiens nécessaires » à l’avenir.

Les deux groupes ont tenté d’échapper à l’in-
fluence que Paris et Berlin exercent sur EADS,
pour avoir accès au plus grand marché de la dé-
fense au monde, les États-Unis, qui se méfient
des entreprises publiques. Londres aussi a
tenté de convaincre ses partenaires de réduire
leur participation au capital, pour préserver les
relations privilégiées de BAE Systems avec le
Pentagone.

Mais Paris et Berlin ont refusé de se conten-

ter de l’action spécifique réser vée aux trois
gouvernements, qui leur permettait de bloquer
toute prise de participation hostile. Paris vou-
lant rester au capital, Berlin a souhaité y mon-
ter pour maintenir la parité. Avec ses 15 % du
capital d’EADS, Paris aurait eu 9 % de la nou-
velle structure et refusait de s’interdire d’en ac-
quérir davantage à l’avenir.

EADS avait cependant annoncé mardi que
Londres et Paris avaient fait des «progrès subs-
tantiels» pour surmonter une difficulté qui blo-
quait les négociations. Menacé par la baisse des
budgets militaires occidentaux, BAE Systems
aurait profité des bons résultats d’Airbus, qui a
des commandes pour les huit années à venir.

Malgré cet échec, Dick Olver, président de
son conseil d’administration, a assuré que le
groupe n’était pas à la recherche d’un autre par-
tenaire. « Nous avons un excellent plan A qui
permet à l’entreprise d’avancer dans un environ-
nement économique dif ficile et la direction fait
un excellent travail, a-t-il estimé. Le conseil d’ad-
ministration et moi-même avons une grande
confiance dans l’équipe de direction », a-t-il

ajouté, écartant l’idée d’un départ de M. King.
EADS aurait quant à lui rééquilibré d’un coup

ses activités entre civil et militaire, pour mieux
résister aux cycles économiques. «C’est évidem-
ment dommage que nous n’ayons pas réussi,
mais je suis heureux que nous ayons essayé. Je
suis sûr que nous aurons d’autres défis à relever
ensemble à l’avenir », a déclaré le patron
d’EADS, l’Allemand Tom Enders, considéré
comme à l’initiative du projet.

La maison mère d’Airbus et le premier indus-
triel européen de la défense avaient confirmé le
12 septembre qu’ils étaient en pourparlers, à la
suite d’une indiscrétion dans la presse. Depuis,
les deux groupes avaient fait face au scepti-
cisme des marchés, à l’inquiétude de leurs ac-
tionnaires et aux réserves des gouvernements.

Leur valorisation dans la structure combinée,
60 % pour EADS et 40 % pour BAE, notamment,
avait été critiquée par les actionnaires et de
nombreux analystes. Le titre d’EADS avait
perdu 12% depuis l’annonce du projet.

Agence France-Presse

EADS ET BAE VOULAIENT BATTRE BOEING EN CRÉANT UN GÉANT DE L’AVIATION MILITAIRE

Berlin et Paris scellent l’échec du projet de fusion

U ne nouvelle étude de l’École des sciences
de la gestion de l’UQAM démontre que

près de 71 % des grandes sociétés canadiennes
analysées ne paient pas d’impôt ou paient
moins que le taux statutaire moyen
d’impôt au Canada.

L’auteur de l’étude, Léo-Paul Lau-
zon, a basé sa recherche sur une
liste annuelle des 500 plus grandes
sociétés canadiennes de l’année
2011. À la suite de l’analyse des rap-
por ts annuels des 99 entreprises
rentables étudiées, la recherche
conclut que 14 entreprises n’ont
pas payé d’impôt sur le revenu et
dans cer tains cas, ont même ob-
tenu un remboursement ; 21 ont
payé moins de 5 % ; 31 ont payé moins de 10 % ;
41 ont payé moins de 15 % et 70 ont payé
moins de 25 % d’impôt.

Selon l’étude, si ces entreprises avaient as-
sumé un taux réel d’imposition de 10 %, l’im-
pôt à payer aurait été de 3,05 milliards pour

les trois années étudiées.
D’après le professeur Lauzon, la recherche

dément la théorie voulant que les baisses d’im-
pôt aux grandes entreprises stimulent la crois-

sance économique. À son avis, elles
profitent davantage aux actionnaires
et aux dirigeants des compagnies
sans que les consommateurs jouis-
sent d’une baisse véritable des prix
des produits. De plus, l’étude af-
firme que le taux fédéral d’imposi-
tion aux États-Unis est nettement
plus élevé qu’au Canada, avec un
taux actuel de 32,8 % comparative-
ment à 15 % au Canada.

Les auteurs de la recherche
croient qu’on pourrait aisément im-

poser aux entreprises canadiennes une hausse
d’impôt de 5 points de pourcentage sans affec-
ter leur compétitivité fiscale face aux marchés
américains.

La Presse canadienne

Les grandes entreprises ne paient
pas assez d’impôt, selon une étude

L a confédération syndicale
internationale (CSI), qui

revendique 175 millions de tra-
vailleurs dans le monde, a pré-
venu mercredi que la politique
de réduction brutale des défi-
cits publics encouragée par le
FMI pourrait conduire à une
intensification des « troubles
sociaux».

« Les organisations finan-
cières internationales, dont le
FMI, ont focalisé leur attention
sur la réduction des déficits pu-
blics, sans se soucier de leur ef-
fet sur les travailleurs qui per-
dent leur emploi ou qui subis-
sent des réductions de salaires »,
a dénoncé Sharan Burrow
dans un rapport intitulé Lignes
de front. Ce rapport est publié
avant le début officiel vendredi
de l’assemblée générale an-
nuelle du Fonds monétaire in-
ternational (FMI) et de la
Banque mondiale, organisée à
Tokyo.

« Depuis la Grèce jusqu’à
l’Indonésie, les peuples en co-
lère investissent la rue. Si nous
ne controns pas ces attaques
contre les droits des travail-
leurs, il y aura davantage d’in-
stabilité politique et de troubles
sociaux » ,  a mis en garde
Mme Burrow. Elle juge que les
salariés sont en « première

ligne d’une guerre menée contre
leur vie et leurs conditions de
travail », évoquant « une at-
taque coordonnée d’une am-
pleur sans précédent».

La confédération syndicale
r a p p e l l e  q u e  l e  m o n d e
compte 27 millions de chô-
meurs depuis le début de la
crise financière internatio-
nale en 2008, citant des chif-
fres de l’Organisation inter-
nationale du travail.

Dans son rappor t, la CSI
met en exergue le cas de la
Bulgarie, « qui a été encoura-
gée pendant dix ans par le FMI
et l’Union européenne [UE] à
suivre une stratégie de bas sa-
laires et de flexibilité du marché
du travail. L’obéissance à ces
directives a conduit le pays à la
catastrophe et les salariés bul-
gares ont été parmi les plus tou-
chés de l’UE depuis 2008», ex-
plique la CSI, pour qui « cette
expérience montre l’absurdité
des réformes drastiques du mar-
ché du travail imposées aux tra-
vailleurs grecs, portugais, espa-
gnols et italiens».

La CSI regroupe 308 syndi-
cats, de 153 pays et territoires,
représentant 175 millions de
travailleurs.

Agence France-Presse

Les troubles vont s’aggraver
La Confédération syndicale internationale jette le blâme
sur les politiques de rigueur mises en avant par le FMI

YOSHIKAZU TSUNO AFP

Les salariés sont
en première

ligne d’une guerre
menée contre
leur vie et
leurs conditions
de travail
– Sharan Burrows 

»

«

DANI POZO AGENCE FRANCE-PRESSE

Les manifestations en réaction à la stricte rigueur imposée à certains pays peuvent être symboliques
comme en ce 25 septembre, à Madrid, quand une jeune femme à demi-nue écrivait que «l’amour
nous unit; nous sommes tous égaux; nous sommes nés libres et nous mourrons libres». Mais ces
manifestations sont le plus souvent violentes, comme en ce 26 septembre, à Athènes.

LOUISA GOULIAMAKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Telus achète
KinLogix
Québec — Telus a annoncé
mercredi l’acquisition de KinLo-
gix, un important fournisseur
québécois de dossiers médi-
caux électroniques (DME) info-
nuagiques. La solution infonua-
gique de KinLogix est utilisée
par les cliniques médicales pour
recueillir, classer et afficher les
renseignements médicaux des
patients. Ces renseignements

sont dans un seul dossier. Kin-
Logix a été fondée en 2000 par
le docteur Michel Hébert. Sa
part de marché se chiffrerait à
36% au Québec et ses solutions
seraient déployées dans plus de
200 cliniques médicales et utili-
sées par plus de 5700 profes-
sionnels de la santé. L’acquisi-
tion de KinLogix fait suite à
celle, en février dernier, de Wolf
Medical Systems, un fournis-
seur de DME infonuagiques
pour l’Ouest canadien.

La Presse canadienne

Léo-Paul Lauzon
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340
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CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

STE-LUCIE-DES-LAURENTIDES
À 90 min. de Mtl.   Domaine

268 acres, sable, ruisseau, élec. 
539 000$     450 660-1355 René

3 1/2 - 4 1/2 
560$ à 790$    PLATEAU - HOMA 

www.locationduplateau.com 
Libres                    514 598-5872

AHUNTSIC neuf,
51/2 +  s/sol et garage,

61/2, 1575$, libre
immédiatement, 514 466-8703

CARRÉ ST-LOUIS
3647 AV. LAVAL. Dans maison 
Victorienne, beau grand 3 1/2 

ensoleillé avec cour, 5 électros, 
non-fumeur, pas d'animaux. 
1 269 $. Libre 1er déc. Visite 

sur rendez-vous. 514 499-3074 

CÔTE-DES-NEIGES - Linton 
entre Hudson et Decelles, très 

grands 41/2, chauffés, poêle/frigo, pl 
bois fr, ensoleillés, très propres. 1er

étage, réno, 950$/m.; 3e, 900$.
Libres. 438 333-1740

135

TERRAINS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LONGUEUIL Vieux,
près métro, grand 5 1/2, 

2 chambres fermées. Luxueux, 
foyer, cour. 1200 $

514-641-6275

MÉTRO BERRI - 41/2 meublé.
1200$. 2 c-à-c. Électr./chauffage 

inclus. Disponible immédiatement. 
514 562-5464

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 2 x 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuis. à l'arrière + 
pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 

avec petite terr. arr. 1295$ chauffé, 
eau ch. incl., 3e, petite terr. toit, 
1395$ chauffé eau ch. incl. + de 

1050pc. Normand 514 845-2781

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

805$ - 1045$ chauffés, électros. 
Pl. bois, vue parc, ensoleillé, poss. 

garage, balcon. 514 684-5993

OUTREMONT  - 1160 Laurier O.
Grand 6 1/2 tout rénové, 

face église St-Viateur, 2ème étage. 
1 500 p.c.   2 balcons.   2 250$

Poss. de bureau.
514 972-1161     514 770-1160

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PETITE-ITALIE - Métro Beaubien
8 1/2, refait à neuf, 3 ch. fermées, 

meublé ou non. Prêt à emménager.
Inter-générationnel ok. À partir de 

1 300 $. 514-893-4656

PLATEAU - 1375$, GRAND 41/2

2 càc, cuisine avec entrée lav.-
vaiss., salon double, grande cour 

avec terrasse. Disp. nov.,
Contactez Aurélie: 514 475-8615

RUE CRESCENT
URGENT! Cherche collocataire au 
coeur de Montréal. Vue exception-

nelle, 21e étage, très ensoleillé, 
grand appart. meublé. 850 $ 

veronique34@comcast.net OU 
en 267-882-6324

VILLERAY (métro Jarry)  4 1/2
Ent. rénové, cachet, balcons. 
Libre.     870$   514 287-1224

VILLERAY - St-Denis, R.d.c.
1900 pc, asp. + air/clim. central,
électros, stat. extérieur, 1900$, 

514 342-3849

MILE-END FACE AU MT-ROYAL
1 000 p.c. Foyer, mezz., balcons, 

toît cathédrale. Garage. 
Meublé ou non.        1 650 $ 

514 461-3093         819 345-1229

V-S-L - Beau 41/2, condo meublé, 
tout incl., nov. ou déc. 2012 à 

avril 2013  514 489-1858

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803
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CONDOMINIUMS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER PROVENCE

Vallée du Rhône
Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.
2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
500$/sem.       819 658-1218
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER
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HORS FRONTIÈRES À LOUER

ART CONTEMPORAIN
Michel Baucage: 4 oeuvres, 

technique carborundum, 
37 cm x 37 cm chacune. 

Titre: nyc.suite, Montréal 1997, 
tirage 5/20. 

Encadrements musée, moulures 
italiennes. 

Chaque oeuvre encadrée: 
70 cm x 70 cm. 

Certificats d'authenticité. 
Les 4 oeuvres: 2400 $. 

Photos disponibles par courriel. 
450 677-8046 

precourt.gagne@gmail.com

301

ŒUVRES D’ART

GARDIENNE D'ENFANTS
Agée de 27 ans je suis disponible 

sur demande.
5 ans d'expérience dans l'anima-
tion (public âgé de 3 à 16 ans)
3 ans d'expérience dans le gar-

diennage (enfants de 6 à 12 ans et 
nourrissons de 6 à 8 mois)

Svp me contacter au 438 764-8363

ÉTUDIANT UNIVERSITAIRE 
en littérature 

cherche emploi. 
Même domaine ou connexe.

Frédéric  514 716 7317

445

GARDERIES, GARDIENNES

460

EMPLOIS DEMANDÉS

Une voix libre et vibrante
COURS DE CHANT

Jeunes et adultes
Marie-France Durocher

Diplômée, 20 ans d’expérience
514-276-8186

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

575

DÉMÉNAGEMENTS

530

COURS

LAC MEMPHRÉMAGOG
3 c. à c., + grande pièce fenêtrée 

comprenant: s. à m., salon, cuisine, 
salle TV, type loft. 2000$/mois, en-

tre 1er Nov. et 31 Mars. 
514 984-2163

SUTTON 10 km. Joli chalet suisse, 
2 c.c.  Route rurale. Zen. 

Saison.        514 279-6143

PLATEAU  OU ENVIRONS
Pour la rentrée -  5 1/2 ensoleillé.

3 c.c.   Près  transports.  Réf.
514 525-2369
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CHALETS À LOUER

192

ON DEMANDE À LOUER

303

ANTIQUITÉS
303

ANTIQUITÉS

*Librairie Bonheur d'Occasion*

achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142

4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com

Achetons à domicile. Collection de 

qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  514 523-5628

CHAÎNE AUDIO KENWOOD

Parfait état, comme neuve.  

Récepteur audiovisuel 

(radio et ampli), un lecteur  CD, 

platine à cassettes, platine tourne-

disque , 5 enceintes, meuble audio. 

514 844 5467 soir

650 $                  Cause départ

307

LIVRES ET DISQUES

323

TÉLÉ, STÉRÉO, VIDÉO

ArgentDirect.com
Prêt de 500$ et plus

Approbation en 1 heure
Sans enquête de crédit.

1 888 374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

PROFESSEURE DE VIOLON
Diplômée du Conservatoire

Cours enfants et adultes
Vanessa: 514-272-9018
Expérience de scène

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

530

COURS

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

L’ économie américaine a crû de façon « très
modérée » en septembre, selon le dernier

Livre beige de la banque centrale américaine
(Fed) publié mercredi.

« D’une manière générale, l’activité écono-
mique a progressé de façon très modérée », du
30 août au 28 septembre, indique ce rapport de
conjoncture publié toutes les six à huit se-
maines. Le ton du document est légèrement
meilleur que dans l’édition précédente
(29 août), où la Réserve fédérale notait que la
croissance s’était poursuivie « doucement » au
début de l’été.

Dans l’ensemble, les dépenses de consom-
mation ont été perçues comme « stables ou en
légère hausse » en septembre, indique le Livre
beige, réalisé sur la base des renseignements
glanés localement par les antennes régionales
de la Fed. «Les ventes d’automobiles ont été pré-
sentées également comme stables, d’une manière
générale, mais en hausse sur un an et dans l’en-
semble comme ayant atteint des niveaux favora-

bles », ajoute le document, selon lequel l’activité
touristique a été « assez ferme» dans la plupart
des régions.

Selon la Fed, « la situation du marché du loge-
ment s’est améliorée » par rapport à la fin du
mois d’août, les ventes de logements anciens se
sont renforcées tandis que les prix se mainte-
naient ou augmentaient. La situation était ce-
pendant moins homogène en ce qui concerne
le secteur de l’immobilier commercial, les mar-
chés oscillant entre hausse et baisse suivant les
régions.

Relevant une disparité géographique simi-
laire en ce qui concerne l’activité manufactu-
rière, la banque centrale note néanmoins que,
sur ce point, la situation s’est « améliorée
quelque peu» depuis la fin du mois d’août. L’ac-
tivité manufacturière a été, jusqu’au début de
l’été, le moteur principal de la reprise écono-
mique américaine entamée mi-2009.

Agence France-Presse

La croissance a été «très modérée» en septembre, note la Fed

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

L a Caisse de dépôt et placement du Québec
fait partie d’un consortium international qui

tente de mettre la main sur la société publique
d’approvisionnement en eau de la région de
Barcelone.

Selon la presse espagnole, la Caisse s’est al-
liée à la Sociedad General de Aguas de Barce-
lona (Agbar), filiale espagnole du géant fran-
çais Suez Environnement, et au fonds austra-
lien First State Investments. Le groupe a fait
une offre d’un milliard d’euros (1,27 milliard
$CAN) pour Aigües Ter Llobregat (ATLL), une
société d’État mise sur pied par le gouverne-
ment de Catalogne en 1990.

Si l’offre du consortium est acceptée, Agbar
et ses cinq partenaires catalans détiendraient
ensemble 37 % d’ATLL, First State 33 % et la
Caisse 30 %. La somme de 300 millions d’euros
(380 millions $CAN) serait payable à la clôture
de la transaction, tandis que le versement du
solde de 700 millions serait étalé pendant la du-
rée du contrat de concession, soit 50 ans.

Le consor tium H2B auquel par ticipe la
Caisse n’est toutefois pas le seul dans la
course. Il fait face à un groupe composé no-
tamment des sociétés espagnoles Acciona et

Aigües de Catalunya ainsi que de la banque
d’investissement brésilienne BTG Pactual.
Sarah Bouchard, porte-parole de la Caisse de
dépôt, n’a pas voulu commenter le dossier
mercredi, af firmant qu’il s’agissait de « ru-
meurs de marché ».

La mise en vente d’ATLL fait partie des me-
sures prises par le gouvernement catalan pour
juguler la grave crise financière qui l’afflige. Le

projet suscite toutefois la vive opposition de la
coalition Aigua és vida. Les écologistes et les
syndicalistes qui en font partie craignent que la
privatisation d’ATLL entraîne une hausse subs-
tantielle des tarifs de distribution d’eau.

Barcelone prévoit annoncer le consortium
gagnant en décembre.

La Presse canadienne

La Caisse de dépôt veut investir
dans l’eau potable en Espagne

AGENCE FRANCE-PRESSE

Le patron de la Fed, Ben Bernanke

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

un salaire minimum de 13$ l’heure de même que
des horaires «prévisibles».

Combien d’employés y prennent part? Quelle
est la nature des actions? Alors que le groupe qui
les organise parle de grèves, la compagnie af-
firme plutôt qu’il s’agit de manifestations. Tous
les magasins américains sont ouverts, a dit au
New York Times en début de semaine le porte-pa-
role de l’entreprise, David Tovar.

«Ce n’est un secret pour personne que les syndi-
cats veulent nos associés, a dit M. Tovar. Ces mani-
festations sont organisées par les syndicats qui es-
saient de promouvoir leur propre liste de priorités
politiques et financières.»

Selon un autre porte-parole, la manifestation te-
nue la semaine dernière à Los Angeles comptait
très peu d’employés qui avaient effectivement
quitté leurs tâches et étaient sortis du magasin
pour y prendre part. Toujours selon le New York
Times, qui était sur place, le syndicat chiffrait à 70
le nombre d’employés qui devaient travailler ce
jour-là et qui ont participé à la manifestation.

Une des manifestations tenues mercredi a eu
lieu à Rodgers, en Arkansas, où le président de
Wal-Mart, Mike Duke, devait rencontrer des ana-
lystes dans le cadre d’une conférence à l’intention
des investisseurs.

Il a été impossible de savoir hier si le pendant
canadien des UFCW entend mener des actions
pour répliquer ce qui se fait aux États-Unis.

Fondée dans les années 60, l’entreprise compte
1,4 million d’employés aux États-Unis, où il ex-
ploite pas moins de 4500 succursales sous les en-
seignes Walmart et Sam’s Club.

Un des magasins à avoir été le plus longtemps
syndiqué est situé à Saint-Hyacinthe, où les em-
ployés ont reçu leur accréditation en janvier 2005
avant de passer plusieurs années à négocier une
première convention collective. Saisi du dossier
en raison d’une impasse à la table des négocia-
tions, un arbitre a fini par écrire lui-même le texte
de la convention en 2009.

Au mois de mars 2011, toutefois, l’accréditation
a été révoquée par la Commission des relations
du travail (CRT). Le mois précédent, celle-ci avait
reçu des demandes de révocation. Le syndicat
des Travailleurs unis de l’alimentation et du com-
merce (TUAC-FTQ) n’a pas contesté. En novem-
bre 2011, celui de Gatineau a aussi fait l’objet
d’une révocation de l’accréditation syndicale.

Lors d’un entretien au Devoir, le dirigeant des
TUAC, Louis Bolduc, avait affirmé que neuf mois
après la syndicalisation, dès 2005, le syndicat de
Saint-Hyacinthe avait déjà perdu 65% de ses mem-
bres. «Les gens qui étaient là au début ne sont plus
là. Et on ne peut pas forcer ceux qui ont été embau-
chés par la suite», avait-il dit.

Il y a aussi celui de Weyburn, en Saskatche-
wan. Aux dernières nouvelles, la cause était tou-
jours devant les tribunaux.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

WALMART



L E  D E V O I R ,  L E  J E U D I  1 1 O C T O B R E  2 0 1 2

LE  MONDE
B  5

Devant la pauvreté grandis-
sante en Espagne, la

Croix-Rouge, comme d’autres
organisations humanitaires, a
déclenché l’alarme sociale et
lancé un appel aux dons sans
précédent, appuyé par un mes-
sage vidéo choc, afin de venir
en aide à 300 000 personnes
supplémentaires cette année.

Pour la première fois, les
dons reçus mercredi lors de la
journée nationale de la Croix-
Rouge seront consacrés « à
couvrir l’appel lancé à la popu-
lation pour répondre aux be-
soins de 300 000 nouveaux bé-
néficiaires » en Espagne, ex-
plique son porte-parole, Fer-
nando Cuevas.

Leur profil : celui de familles
qui n’avaient pas besoin
jusque-là de l’aide sociale, ou
simplement n’osaient pas frap-
per à la porte des associations.

« Ce sont des familles dont
tous les membres en âge de tra-
vailler sont au chômage, des
gens qui perdent leur logement
parce qu’ils sont expulsés, des
gens nouveaux pour la Croix-
Rouge, qui ne sont pas habitués
à recourir aux réseaux de pro-
tection sociale », souligne Fer-
nando Cuevas.

«Ce sont des gens qui s’adres-
sent à la Croix-Rouge avec une
certaine honte, parce qu’il y a
peu, ils ne pensaient pas se
trouver dans cette situation, ils
avaient des revenus stables, des
revenus dignes», ajoute-t-il.

Mais « confrontés au chô-
mage, arrivés à la fin des pres-
tations sociales, ils viennent
s’adresser à la Croix-Rouge».

La Croix-Rouge espagnole
comptait deux millions de bé-
néficiaires jusqu’à cette année.

Mais comme les autres organi-
sations caritatives, elle doit ré-
pondre à une explosion de la
demande, à mesure que pro-
gressent les chif fres alar-
mants du chômage : 24,63 %
des actifs, plus de 53% chez les
moins de 25 ans, 1,7 million de
foyers dont tous les membres
sont au chômage.

Récemment déjà, la puis-
sante organisation catholique
Caritas a annoncé que le nom-
bre de personnes lui ayant de-
mandé assistance avait triplé
entre 2007 et 2011, dépassant
pour la première fois le million.

Parmi les causes principales
de cette flambée de la pauvreté,
Caritas a identifié «un processus
soutenu de destruction d’em-
plois, qui réduit de manière
drastique les possibilités de ren-
trées financières dans de nom-
breux foyers ainsi que l’épuise-
ment des aides sociales».

Car avec le chômage, le tour
de vis historique enclenché
par le gouvernement de droite
alimente le cocktail de la pré-
carité : réduction des alloca-
tions chômage, coupes dans la
santé réduisant le nombre de
bénéficiaires de l’aide gratuite,
baisses de salaires et hausses
d’impôts.

Il y a quelques mois, c’est
l’UNICEF qui avait attiré l’at-
tention sur l’une des retom-
bées les plus dramatiques de
la crise : la pauvreté infantile,
soulignant que ce phénomène
a augmenté de 53 % en trois
ans en Espagne et que près de
2,2 millions d’enfants y vivent
aujourd’hui sous le seuil de
pauvreté.

Agence France-Presse

ESPAGNE

Des ONG déclenchent
l’alarme sociale

L’ adolescente pakistanaise
qui a été attaquée par des

talibans mardi parce qu’elle
milite pour l’éducation des
filles a été jugée hors de dan-
ger mercredi, après l’extrac-
tion d’une balle qui s’était lo-
gée dans sa nuque, ont an-
noncé des responsables.

De nombreuses écoles de la
vallée de Swat, dans le nord du
Pakistan, ont fermé leurs
portes mercredi en signe de
soutien à la jeune victime, dont
le sort a indigné tout le pays.

Malala Yousufzai «va mieux
mais elle est encore incons-
ciente », a déclaré le ministre
de l’Information de la province
de Khyber Pakhtunkhwa,
Mian Iftikhar Hussain.

L’opération, réalisée à l’hôpi-
tal militaire de Peshawar, a
duré plusieurs heures en rai-
son de complications, mais
Malala semble désormais sau-
vée, a-t-il dit.

L’adolescente de 14 ans a
été attaquée mardi à Mingora
alors qu’elle rentrait de l’école
dirigée par son père Ziauddin,
qui milite aussi pour l’éduca-
tion des filles. Un homme est
monté dans son autobus sco-
laire et lui a tiré une balle dans
la tête et une autre dans la
nuque, blessant également
une autre écolière.

Malala Yousufzai est connue
au Pakistan et ailleurs dans le
monde pour avoir dénoncé les
atrocités commises par les tali-
bans et défendu l’enseigne-
ment pour les filles.

Le chef d’état-major de l’ar-
mée pakistanaise, le général
Ashfaq Par vez Kayani, s’est
rendu à l’hôpital pour s’enquérir
de sa santé, a annoncé l’armée.

«En attaquant Malala, les ter-
roristes n’ont pas compris qu’elle
était non seulement une per-
sonne, mais aussi un symbole de
courage et d’espoir qui justifie les
immenses sacrifices que la popu-
lation de Swat et la nation ont
consentis pour arracher la vallée
au fléau du terrorisme », a-t-il
dit. Il a par ailleurs promis que
l’armée ne se soumettrait pas
aux terroristes.

Le ton exceptionnellement

déterminé du communiqué
de l ’armée montre à quel
point l’agression de la jeune
fille a touché les Pakistanais,
sans distinction de religion,
d’origine ou de convictions
politiques.

Le premier ministre pakista-
nais, Raja Per vaiz Ashraf, a
condamné l’attaque contre
celle qu’il a désignée comme
« une fille du Pakistan » . La
communauté internationale a
également condamné un acte
qualifié de « lâche».

Malala Yousufzai a com-
mencé à écrire un blogue à
l’âge de 11 ans sous le pseu-
donyme de Gul Makai pour la

BBC, racontant sa vie sous
les tal ibans, qui refusent
l’éducation des filles. Dans
son blogue, elle évoquait par
exemple le port de l’uniforme
scolaire déconseillé par les
responsables pour ne pas atti-
rer l’attention des talibans, le
déménagement loin de la val-
lée de nombreux élèves après
la publication par les talibans
d’un décret interdisant l’école
aux filles, ou encore l’impos-
sibil i té pour sa famille de 
sortir après le coucher du so-
leil à cause de la menace des
talibans.

Associated Press

PAKISTAN

La jeune Malala est hors de danger

ARIF ALI AGENCE FRANCE-PRESSE

Des Pakistanaises ont manifesté leur dégoût mercredi à Lahore.

L a Turquie avait prévenu
mardi la Syrie que sa pa-

tience avait des limites et qu’elle
n’hésiterait pas à sévir si les tirs
sur son territoire se poursui-
vaient. Mercredi, l’armée de
l’air turque a contraint un avion
de ligne syrien, soupçonné de
transporter des armes, à atterrir
à Ankara.

«Nous avons reçu des informa-
tions selon lesquelles la cargaison
de l’avion ne respectait pas les rè-
gles de l’aviation civile », a dé-
claré le ministre turc des Af-
faires étrangères, Ahmet Davu-
toglu. Le chef de la diplomatie
turque a souligné que la loi in-
ternationale s’appliquerait si des
armes étaient découvertes à
bord de l’appareil, sans donner
plus de précisions.

L’appareil, qui transportait 35
passagers, a été escorté par des
avions F4 de l’armée de l’air
turque et forcé à atterrir à l’aé-
roport d’Esenboga d’Ankara
pour une opération de contrôle.
L’avion, un Airbus A-320, effec-
tuait un vol de Moscou vers Da-
mas lorsqu’il a été intercepté
par les autorités turques vers
14h30 GMT, selon la chaîne de
télévision NTV.

Ankara a mis en garde les
compagnies aériennes turques
afin qu’elle ne se rendent pas
dans l’espace aérien syrien pour
éviter toute mesure éventuelle
de rétorsion, a ajouté NTV.

La Turquie a finalement
confisqué la cargaison sus-
pecte découver te à bord de
l’avion, a annoncé la chaîne de
télévision NTV. Les autorités
turques estiment que la cargai-
son contient des par ties de
missiles, selon NTV. L’avion at-
tend le feu vert d’Ankara pour
pouvoir reprendre son vol avec
35 passagers à bord.

Cette arraisonnement a pro-
voque l’ire de Moscou : une
source au ministère russe des

Affaires étrangères a en effet in-
diqué mercredi soir à Interfax
qu’il y avait 17 Russes à bord de
l’avion intercepté et que Mos-
cou avait demandé des explica-
tions à Ankara.

«Selon de premières informa-
tions qui sont encore à vérifier, il
y a 17 citoyens russes, y compris
des enfants, à bord de l’avion», a
indiqué cette source, précisant
que des diplomates russes
avaient été dépêchés à l’aéro-
port pour assurer la défense de
leurs intérêts. «L’ambassade de
Russie en Turquie s’est immédia-
tement adressée au ministère
turc des Affaires étrangères pour
exiger des explications et a posé
la question de l’accès aux citoyens
russes pouvant se trouver à bord
de ce vol régulier Moscou-Da-
mas», a ajouté la source.

Pas de cessez-le-feu
Damas a poue sa part rejeté

mercredi la demande de ces-
sez-le-feu unilatéral formulée
par le secrétaire général de
l’ONU, exigeant en préalable
un arrêt des violences du côté

rebelle. «Nous avons dit à Ban
Ki-moon d’envoyer des émis-
saires vers les États qui ont de
l’influence sur les groupes ar-
més pour que ces derniers met-
tent un terme à la violence », a
affirmé dans un communiqué
le por te-parole du ministère
syrien des Affaires étrangères,
Djihad Makdissi. Ce dernier a
critiqué les déclarations de
Ban Ki-moon qui a appelé
mardi le régime syrien à dé-
créter un cessez-le-feu unilaté-
ral et demandé aux forces
d’opposition de le respecter.

Selon lui, cette question a
déjà été discutée lors d’entre-
tiens entre le patron de l’ONU
et le chef de la diplomatie sy-
rienne, Walid Mouallem, en
marge de l’Assemblée géné-
rale à New York début octo-
bre. D’après le porte-parole,
M. Mouallem avait souligné
l’importance d’intervenir « no-
tamment auprès de l’Arabie
Saoudite, du Qatar et de la
Turquie, qui financent et li-
vrent des armes à ces groupes,
pour qu’ils cessent de le faire».

Selon lui, une fois ces mis-
sions accomplies, l’ONU « de-
vrait informer la partie syrienne
des résultats des efforts déployés
par le secrétaire général pour
que les dirigeants syriens prenent
les mesures nécessaires».

« La situation a atteint un
stade inacceptable, il est insup-
portable que la population conti-
nue à souffrir de cette manière.
C’est pourquoi j’ai fait compren-
dre au gouvernement syrien qu’il
doit immédiatement déclarer un
cessez-le-feu unilatéral», avait dit
M. Ban. La réaction de Damas
a été de «savoir ce qui va se pas-
ser ensuite», selon lui.

Le porte-parole syrien a af-
firmé qu’à deux reprises, du-
rant les missions des observa-
teurs arabes et ceux de l’ONU,
le gouvernement syrien avait
appliqué un cessez-le feu, mais
que la partie adverse «en avait
profité pour élargir son déploie-
ment armé et multiplier les
pertes humaines à cause de ses
activités terroristes ».

Agence France-Presse

L’aviation turque contraint un avion
syrien à atterrir à Ankara

AGENCE FRANCE-PRESSE

L’avion russe sur le tarmac de l’aéroport d’Ankara.

L a justice russe a remis en
liberté mercredi une des

membres du groupe Pussy
Riot et a confirmé en revanche
la peine de deux ans de camp
infligée aux deux autres
jeunes femmes.

« Libérez immédiatement »
Ekaterina Samoutsevitch, dont
la peine est désormais assortie
du sursis, a déclaré la prési-
dente du tribunal municipal de
Moscou, Larissa Poliakova,
ajoutant que la condamnation
des deux autres femmes était
«maintenue sans changement»
à l’issue de ce procès en appel.

Ekaterina Samoutsevitch, 
30 ans, Nadejda Tolokonnikova,
22 ans, et Maria Alekhina, 
24 ans, se sont congratulées
dans leur cage en verre, Tolo-
konnikova et Alekhina félicitant
leur amie pour sa libération.

Toutes les trois ont contesté
leur condamnation en première
instance le 17 août à deux ans
de camp pour hooliganisme et
incitation à la haine religieuse
pour avoir chanté en février
dans la cathédrale du Christ-
Sauveur, à deux pas du Krem-
lin, une «prière punk» deman-
dant à la Sainte Vierge de chas-
ser Poutine du pouvoir.

Le procès en appel s’était ou-
vert le 1er octobre, mais le tribu-
nal avait renvoyé l’affaire, Eka-
terina Samoutsevitch ayant an-
noncé s’être séparée de ses avo-
cats évoquant des désaccords
sur la ligne de défense adoptée.

La nouvelle avocate de Mme
Samoutsevitch, a affirmé que
sa cliente n’avait pas participé
à la «prière punk».

Agence France-Presse

RUSSIE

Verdict maintenu 
pour deux membres 
des Pussy Riot

M itt Romney, qui a relancé
sa campagne pour la pré-

sidence américaine lors du dé-
bat contre le président sortant
la semaine dernière, conserve
son avance dans plusieurs son-
dages nationaux publiés en dé-
but de semaine et rattrape au
moins une partie de son retard
sur Barack Obama dans plu-
sieurs État considérés comme
déterminants.

Selon un sondage Gallup pu-
blié mardi, Mitt Romney de-
vance Barack Obama avec 49%
des voix des électeurs proba-
bles contre 47 % pour le démo-
crate. Chez les électeurs déjà
inscrits, le président sortant
enregistre une avance de 3
points à 49 % d’intentions de
vote, contre 46 % à son adver-
saire républicain.

Pour la première fois depuis
le début de la campagne élec-
torale, la moyenne des son-
dages nationaux réalisée par
RealClearPolitics (RCP)

donne Romney en tête, le cré-
ditant de 48,2 % des voix,
contre 47,2% pour Obama.

Le sondage CNN-Opinion
Research crédite également le
candidat républicain d’une lé-
gère avant sur son adversaire
démocrate 48 % des intentions
de vote des électeurs proba-
bles contre 47%.

Un sondage de Survey USA
paru mercredi suggère que
l’écar t se resserre entre les
deux hommes dans l’Ohio,
l’un des États-clés : le prési-
dent n’est qu’à 45 % devant
Romney à 44 %, mais l’institut
souligne que le score se situe
dans la marge d’erreur.

Pour CNN, Barack Obama
restait en tête dans l’Ohio avec
4 points d’avance sur Mitt Rom-
ney, par 51% à 47%. Il possédait
une avance de 9 points avant sa
prestation terne au premier dé-
bat à Denver.

La Presse canadienne

ÉTATS-UNIS

Romney confirme son avance

L’OTAN change 
de chef en
Afghanistan
L’OTAN a nommé mercredi le
général américain Joseph
Dunford à la tête de la coali-
tion en Afghanistan et fixé les
grandes lignes de sa future
mission de soutien, qui sera
lancée après le retrait des
troupes combattantes interna-
tionales fin 2014. Ce change-
ment de commandement in-
tervient 11 ans après le début
de la guerre, le 7 octobre
2001, et deux ans avant l’arrêt
prévu de la mission de la coali-
tion Isaf, qui mobilise encore
plus de 100000 soldats de 50
pays. Âgé de 57 ans, le général
Dunford va remplacer le géné-
ral John Allen, en poste à Ka-
boul depuis juillet 2011.

AGence France-Presse

Une police écolo 
au Brésil
Le gouvernement brésilien a
annoncé mercredi la création
d’une force spéciale de sécu-
rité environnementale, avec
l’appui de l’armée, contre la
déforestation clandestine en
Amazonie qui a augmenté de
220 % en août par rapport à la
même période de 2011. Cette
nouvelle force de sécurité
surveillera l’Amazonie de ma-
nière permanente et consé-
quente, a souligné la ministre
de l’Environnement, Izabella
Teixeira. Aujourd’hui, les opé-
rations se concentrent pen-
dant la saison sèche, époque
de l’hiver autral où les déboi-
sements augmentent. Les
nouvelles opérations de lutte
contre la déforestation auront
le soutien de l’armée, de la
police fédérale et de l’Institut
de l’environnement qui a sa
propre police. « Le délit écolo-
gique est en train de se sophis-
tiquer. Pour le combattre nous
devons moderniser notre sys-
tème de surveillance », a dé-
claré la ministre. En août, les
déboisements ont affecté une
surface de 522 km2, soit une
hausse de 220 % par rapport à
août 2011, d’après les chiffres
officiels.

Agence France-Presse
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L a Ville de Montréal a tran-
ché : elle rendra hommage

à l’ex-receveur des Expos
Gary Carter, décédé d’un can-
cer du cer veau le 16 février
dernier, en rebaptisant à son
nom la rue Faillon Ouest ainsi
que le stade de baseball du
parc Ahuntsic.

Le tout a été annoncé à l’hô-
tel de ville de Montréal, mer-
credi, en présence du maire
Gérald Tremblay, du commen-
tateur sportif Rodger Brulotte
et du président-directeur géné-
ral du Parc olympique, David
Heurtel.

La r ue Faillon Ouest se
trouve devant le stade Uniprix
du parc Jarr y. Le stade, qui
ser t maintenant au tennis, a
été le premier domicile des
Expos lors de l’entrée de
l’équipe dans le baseball ma-
jeur en 1969 et, par le fait
même, le stade dans lequel
Carter a fait ses débuts dans
les grandes ligues en 1974.

« Cette par tie de la rue
Faillon devient la rue Gary-
Carter parce que c’est là qu’il a
commencé sa carrière dans
l’uniforme des Expos. C’est là
qu’a commencé notre histoire
d’amour avec “ The Kid ”», a ex-
pliqué M. Brulotte, qui a pré-
sidé le comité chargé d’évaluer
la façon de rendre hommage à
Carter dans la métropole.

Le stade du parc Ahuntsic,

lui, se trouve dans le nord de
la ville, dans le quar tier du
même nom.

« Pourquoi s’en aller au coin
d’Henri-Bourassa et Lajeu-
nesse ? C’est un superbe stade de
baseball, comme un mini-parc
Jarry, a illustré M. Brulotte.
Nous avons choisi ce parc pour
une autre raison également :
Gary représente la province. Les
équipes d’élite montréalaises,
notamment aux niveaux midget
et junior, y jouent, et plusieurs

tournois d’impor tance y sont
disputés. Alors, toutes les
équipes d’élite de la province
viennent y jouer, comme des
équipes américaines. »

Ces deux sites ont égale-
ment reçu l’approbation de la
famille Car ter, qui a été
consultée. « Sandy [la veuve
de Carter] a été très touchée, a
dit M. Br ulotte, car le parc
Jarry représente pour elle les dé-
buts de son histoire d’amour
avec Gary. Si la famille n’avait
pas été d’accord, nous ne l’au-
rions pas fait. »

En raison de la réglementa-
tion municipale, qui veut qu’on
attende un an après le décès
d’une personne avant de lui
rendre hommage, l’inaugura-
tion de la r ue et du stade
Gar y-Car ter auront lieu au

mois de mai prochain.
Car ter a disputé au Stade

olympique la majorité de sa
carrière avec les Expos. Les di-
rigeants de la Régie des instal-
lations olympiques prévoient
rendre leur propre hommage,
à l’intérieur du Parc olym-
pique, à un autre moment.

Messieurs Tremblay et Bru-
lotte avaient lancé, l’hiver der-
nier, une vaste campagne pu-
blique d’appel d’idées afin de
trouver la façon la plus adé-
quate d’honorer l’ancien rece-
veur. Plus de 2000 personnes
ont envoyé leur proposition sur
le site Internet créé à cet effet.

« Les idées n’ont pas manqué.
Ça a été un travail magistral
de faire le tri, a souligné le
maire Tremblay. On voulait
quelque chose de réaliste, qui
allait bien représenter l’ensem-
ble de sa carrière. »

« On a eu plusieurs excel-
lentes idées, mais on ne pou-
vait pas toutes les mettre en
place », a pour sa part indiqué
M. Brulotte.

Carter a toujours gardé un
excellent souvenir de son sé-
jour à Montréal, si bien que
lors de son discours d’introni-
sation au Temple de la renom-
mée du baseball, à Coopers-
town en 2003, il a prononcé
quelques phrases en français,
disant que ce fut un grand
honneur et très agréable de
jouer à Montréal.

« Quand est venu le temps de
choisir quelle casquette il allait
porter pour son intronisation,
Carter a choisi celle des Expos,
a rappelé le maire Tremblay.
Nous lui devions donc un hom-
mage à la hauteur de celui qu’il
avait fait à Montréal. »

La Presse canadienne

L E  D E V O I R ,  L E  J E U D I  1 1  O C T O B R E  2 0 1 2

L E S  S P O R T S
B  6

LIGUE CANADIENNE
Section Est

                             G     P     N     PP     PC   PTS
Montréal               8      6     0     382    405    16
Toronto                  7      7     0     327    357    14
Hamilton                5      9     0     421    444    10
Winnipeg               4     10    0     274    428     8

Section Ouest
x- C.-B.                 10     4     0     365    271    20
Calgary                  8      6     0     398    329    16
Saskatchewan       8      6     0     377    290    16
Edmonton              6      8     0     314    334    12
x: assuré d’une participation aux éliminatoires

Demain
C.-B. à Hamilton, 19h30

FOOTBALL

SOCCER

MAJOR LEAGUE SOCCER

ASSOCIATION DE L’EST
                             V     D     N     BP     BC    Pts
x- Kansas City       17     7     8      40      26     59
x- Chicago            17    10    5      45      39     56
D.C. United           16    10    6      49      40     54
New York              15     9     8      54      46     53
Houston                13     8    11     45      38     50
Columbus             14    11    7      40      40     49
Montréal              12    15    5      45      50     41
Philadelphie          10    15    6      35      37     36
N.-Angleterre         7     17    8      37      44     29
Toronto                  5     20    7      35      60     22

ASSOCIATION DE L’OUEST
y- San Jose           19     6     7      69      40     64
x- Real Salt Lake   17    11    4      46      35     55
x- Seattle              14     7    10     48      31     52
x- Los Angeles      15    12    5      56      45     50
Vancouver            11    12    9      35      40     42
Dallas                    9     12   11     39      42     38
Colorado                9     19    4      40      50     31
Portland                 7     16    9      32      55     30
x: assuré d’une participation aux éliminatoires;
y: champion d’association

D ans un monde idéal,
l’amateur profession-
nel s’assoirait ce jeudi

soir en compagnie de son indé-
fectible enthousiasme devant
son grand petit écran criant de
vérité afin de visionner Cana-
dien en train de se mesurer à
l’Ottawa au Centre Bell Télé-
phone en ouverture de la sai-
son régulière 2012-2013. Mais
le monde est radicalement im-
parfait, il est toujours en train
de se chicaner à propos de
niaiseries comme l’argent, ou-
blieux de ce qu’il ne sert à rien
de conquérir l’univers si ce fai-
sant on perd son âme, et en fait
de hockey sur glace, on a pré-
sentement af faire à un calen-
drier irrégulier.

Belle occasion plaquée or,
quand même, de tourner un
œil inquisiteur vers autrefois.
Car il y a 60 ans jour pour jour,
le samedi 11 octobre 1952, Ra-
dio-Canada présentait son pre-
mier match de hockey à la té-
lévision. On en retrouve de dé-
licieux extraits dans les ar-
chives en ligne de la société
d’État. Dans le temps, il n’y
avait pas de lockout, ni de
grève, ni de ce tataouinage de
millionnaires : tu signes en
bas du contrat que j’ai rédigé
unilatéralement, tu fermes ta
gueule et tu donnes ton 110
sur la glace.

Match ? Que nenni. Une
joute, plutôt. René Lecavalier
le dira d’entrée de jeu, la ren-
contre présente « du hockey
des joutes de fin de saison ».

Mais commençons par le
commencement. En cet au-
tomne 1952, on estime à envi-
ron 7500 le nombre de télévi-
seurs à Montréal. Et la dif fu-
sion ne démarre qu’à compter
de la troisième période : c’est
que les patrons du hockey
craignaient qu’une présenta-
tion de la joute dans son entiè-
reté n’incite les gens à déser-
ter les arénas et à rester
confor tablement dans l’inti-
mité de leur domicile résiden-
tiel. Ils mettront des années à
comprendre que la télévision
n’est pas une ennemie du
sport organisé, mais une alliée
qui ne peut que lui attirer de
nouveaux partisans.

Pas de musique d’introduc-
tion ni rien. Trois caméras en
tout. En noir et blanc. Pas de
reprise. Lecavalier assure seul
la description, et on entend
par fois derrière lui le bruit
de… machines à écrire. Les
plus jeunes pourront deman-
der à leurs ascendants ce que

cette réalité recouvre au juste.
« Bonsoir mesdames, mesde-

moiselles, messieurs. » Les
plus jeunes auront aussi le loi-
sir de s’enquérir du concept
de « demoiselle ».

« On assiste ce soir au Forum
de Montréal à l’une de ces luttes
typiques entre Detroit et Cana-
dien. » À noter ici : pas d’article
défini avant « Canadien ». Il
faudrait donc arrêter de penser
qu’il s’agit d’une faute.

« Le jeu est excitant au possi-
ble, comme vous allez d’ailleurs
vous en rendre compte dans un
moment. Jamais, il me semble,
nos commanditaires n’auraient
pu choisir meilleure par tie
pour nos débuts à la télévi-
sion. » On remarque que le su-
jet obser vant n’est pas bom-
bardé de pubs idiotes et qu’on
lui fait simplement savoir que
tout ça n’est pas gratuit sans
pour autant le faire payer.

Au passage, on s’émerveille
devant l’utilisation du passé
simple. (À ce sujet, j’apprécie-
rais que vous me fassiez
connaître par retour du cour-
rier la dernière fois que vous
avez entendu du passé simple
aux Méchants mardis.) « Le
point du Canadien a été compté
par Elmer Lach, son premier
but de la saison incidemment,
avec l’aide de Richard et Olms-
tead. Ce fut le premier point de
la partie, et il se produisit après
une attaque en masse dans la
zone du Detroit. Par la suite,
les Red Wings se lancèrent à la
contre-attaque et quelques ins-
tants plus tard, après une ma-
gnifique série de passes, le
jeune Delvecchio égalisait le
pointage en compagnie de Prys-
tai et John Wilson. »

Alex Delvecchio jeune ? Voilà
qui sonne pour le moins inusité.

Cer titude ébranlée : le
concept évoque invariable-
ment un ancien premier minis-
tre du Canada, mais voici que
Marcel Pronovost, le défen-
seur des Red Wings qui prend
en charge les mises au jeu en
territoire défensif, est pré-
senté comme « un p’tit gars de
Shawinigan Falls ».

Et sachons ne jamais l’ou-
blier : les joueurs jouent avec
pas de casque et les gardiens
gardent avec pas de masque.
À propos de Terry Sawchuk,
qui a effectué des arrêts « in-
croyables » (ça, ça n’a pas
changé) : « Dans un instant,
vous remarquerez sa façon as-
sez spéciale de surveiller le jeu ;
complètement courbé en deux,
il risque à chaque moment de
recevoir la rondelle dans le vi-
sage, mais selon lui, ça lui per-
met de mieux suivre le jeu. »

Au final, Canadien a rem-
porté la joute 2-1 et, cette an-
née-là, a mis la main sur la
Stanley. Ça, oui, ç’a changé.

C’EST DU SPORT !

Pour faire changement
JEAN
DION

E D D I E  P E L L S

à Colorado Springs

O nze anciens coéquipiers du champion cy-
cliste Lance Armstrong ont témoigné

contre ce dernier dans l’enquête menée par
l’Agence antidopage des États-Unis et ainsi 
révélé « le plus complexe, professionnel et réussi
des programmes de dopage que le spor t ait 
jamais vus », a fait savoir l’USADA,
l’agence américaine antidopage.

Dans un communiqué diffusé mer-
credi et abordant quelques détails de la
décision, le chef de la direction de
l’USADA Travis Tygart a dressé la liste
des 11 anciens coéquipiers d’Arms-
trong qui ont fourni des éléments de
preuve ayant mené aux sanctions.
Parmi eux, on retrouve George Hinca-
pie, Floyd Landis et Tyler Hamilton.

En livrant le rapport à l’Union cy-
cliste internationale, Tygart a incité
l’UCI à mettre sur pied un programme
qui permettra de nettoyer le cyclisme.

Le rapport de 200 pages dresse le portrait
d’Armstrong comme un homme qui, jour après
jour pendant des années, n’a pas ménagé les
moyens financiers, émotionnels ou physiques
pour remporter sept fois le Tour de France, 
de 1999 à 2005.

Il présente comme réalité ordinaire la notion
que le dopage et le cyclisme ne font qu’un, et
qu’Armstrong était le point central d’une
grande opération, coordonnant des équipes qui
excellaient à ne pas se faire prendre.

L’USADA dit que les voies empruntées par
Armstrong pour atteindre ses buts ont large-
ment dévié des règles. On l’accuse de dépen-
dre du dopage pour ses victoires et d’exiger le
même type de mentalité chez ses coéquipiers.

Tygart dit que les cyclistes faisaient partie
du plus sophistiqué programme de dopage de
l’histoire du sport. Armstrong n’a pas contesté
les accusations, mais il insiste pour dire qu’il
n’a jamais triché.

Une des révélations du rapport est le témoi-
gnage de Hincapie, l’un des plus proches et des
plus loyaux coéquipiers d’Armstrong au fil des an-
nées. « J’aurais grandement préféré ne parler que

de moi, mais j’ai compris que je devais
dire la vérité sur tout ce que je savais, et
c’est ce que j’ai fait », a dit Hincapie.

Même si les amateurs de cyclisme
continueront de parler d’Armstrong,
et qu’il y a encore des questions quant
à savoir si l’USADA ou l’UCI ont l’au-
torité finale pour lui enlever ses titres,
le rappor t met un terme à un long 
cycle d’enquêtes officielles. En février,
Armstrong a été blanchi d’accusations
cr imine l l es  après  une  enquê te 
fédérale d’environ deux ans.

Le directeur de la fondation d’Arms-
trong, Doug Ulman, a louangé son tra-

vail dans la lutte contre le cancer. Armstrong a
remporté tous ses titres après avoir vaincu un
cancer des testicules.

« Nos craintes de longue date sur l’impartialité
et l’équité des procédures de l’USADA sont ren-
forcées, a dit Ulman. Comme l’a dit un juge fédé-
ral, l’USADA semble plus intéressée à se faire de
la publicité qu’à remplir sa mission. »

Parmi les nouvelles informations, qui vont en
détail comme jamais auparavant, se trouve un
portrait de la relation entre Armstrong et Mi-
chele Ferrari, un physicien et gourou de l’en-
traînement. Comme Armstrong, Ferrari a été
banni à vie par l’Agence américaine antidopage.

Associated Press

L’USADA accable Armstrong

Montréal renommera la rue Faillon Ouest 
et le stade du parc Ahuntsic en l’honneur de Carter

S hanghai — Milos Raonic a
été éliminé au deuxième

tour du Masters de tennis de
Shanghai, mercredi, quand il
s’est incliné 7-6 (4), 6-7 (5), 7-6
(3) contre le Chypriote Mar-
cos Baghdatis.

Le Canadien, 14e au classe-
ment mondial ATP et 12e tête
de série du tournoi, a réussi
15 as contre Baghdatis. Le
jeune Ontarien avait amorcé sa
semaine de travail en l’empor-
tant 7-6 (4), 6-3 contre l’Austra-
lien Marinko Matosevic.

Pour sa part, le Suisse Roger
Federer a accédé au troisième
tour, battant le qualifié taïwanais
Lu Yen-Hsun 6-3 et 7-5. Il aura
comme prochain rival son com-
patriote Stanislas Wawrinka.

Federer a gagné 93 % des
points disputés sur son premier

service, en route vers un gain
en 80 minutes. S’il bat Waw-
rinka jeudi, il passera une
300e semaine en carrière au
sommet de l’ATP.

Novak Djokovic, 2e tête de
série, a quant à lui battu le Bul-
gare Grigor Dimitrov 6-3, 6-2.
Le Tchèque Tomas Berdych
(4e tête de série) a défait l’Ita-
lien Andreas Seppi 6-3, 6-3.

Le Britannique Andy Mur-
ray, le champion en titre du
tournoi, a obtenu sa place au
tr o is ième tour  après  que 
l’Allemand Florian Mayer eut 
déclaré forfait en raison d’une
blessure aux côtes. Le Français
Jo-Wilfried Tsonga (tête de sé-
rie no 5) a vaincu son compa-
triote Benoit Paire 7-6 (7), 7-5.

Associated Press

MASTERS DE TENNIS DE SHANGHAI

Raonic s’incline contre
Baghdatis au 2e tour

JOHN DUNN LA PRESSE CANADIENNE

Lors de son discours d’intronisation au Temple de la renommée
du baseball, à Cooperstown en 2003, Gary Carter a prononcé
quelques phrases en français, disant que ce fut un grand honneur
et très agréable de jouer à Montréal.

Les voies
empruntées
par Armstrong
pour atteindre
ses buts 
ont largement
dévié 
des règles
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Nos choix ce soir
50 ANS APRÈS VATICAN II
Il y a tout juste un demi-siècle aujourd’hui s’ou-
vrait le concile qui allait chambarder bien des
choses dans l’Église catholique. Du moins en
théorie. La messe se dit bien en langues vi-
vantes, mais les réformateurs qui espéraient
démocratiser l’Église se sont butés «aux forces
obscurantistes» de la curie romaine. Ce docu-
mentaire français détaille ce constat d’échec.
La guerre perdue du Vatican, RDI, 20 h

LES EXTRÊMES, LA RICHESSE ET LINO
Programme «riche» sur le plateau de Mme Bazzo
ce soir : une discussion sur la recherche de l’ex-
trême en compagnie d’un auteur qui y réfléchit
depuis deux essais, Jean-Jacques Pelletier, et
l’historien Nicolas Mavrikakis; une autre discus-
sion sur ce qu’est un «riche» au Québec avec no-
tre nouveau chroniqueur David Desjardins et
Jacques Nantel, puis une analyse de l’image de
celui qu’on appelle désormais «Lino», le témoin
Zambito en compagnie d’un autre de nos chroni-
queurs, Jean-Jacques Stréliski.
Bazzo.tv, Télé-Québec, 21 h

DÉBAT DES SECONDS
Après un premier débat présidentiel étrange la
semaine dernière, c’est au tour des aspirants
vice-présidents de croiser le fer.
Vice Presidential Debate, 
toutes les chaînes américaines, 21 h
Amélie Gaudreau
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SNAKESKINS
de et avec Benoît Lachambre.
Avec Daniele Albanese
et Hahn Rowe.
À l’Usine C, jusqu’au 12 octobre.

C A T H E R I N E  L A L O N D E

J’ aime la danse contempo-
raine pour ces moments,

rares, où elle offre des propo-
sitions si personnelles, si peu
normées qu’il est même pé -
rilleux de tenter d’en parler.
J’aime la danse contempo-
raine quand elle est punk sans
la « provoc », fondamentale-
ment liber taire. La dernière
pièce de Benoît Lachambre,
Snakeskins, est de cette eau.

Mieux vaut laisser ses habi-
tudes de spectateur au vestiaire.
Snakeskins est une série de ta-
bleaux performances, un faux
solo où Lachambre est constam-
ment accompagné. En fond de
scène, des tréteaux auxquels
sont attachés des câbles blancs
qui s’évasent vers la salle. L’im-
pression est celle d’un point de
fuite, du tracé d’une ligne d’ho-
rizon. La lumière reflétée sur
les câbles crée une légère illu-
sion d’optique par persistance
rétinienne.

Au centre du motif, Benoît
Lachambre. Changeant sou-
vent de costume comme de
masque, ses accessoires —
harnais, latex, gants noirs —
viennent du répertoire sado-
maso. Il est attaché à la struc-
ture — il y flotte, s’y tient en
déséquilibre, bouge en réso-
nance avec ce vortex, est ré-
sonné de ce jeu de fils — ou
noué au fil du micro. La pièce
parle d’échos — visuels, phy-
siques, sonores, dans le

temps et l’absence de temps
— et de liens. Le corps de La-
chambre ondule. Il tremblera
plus tard, fortement, ici nais-
sant, là se purgeant, dans une
gestuelle indicible, née d’états
physiques.

Le départ est solide, les pre-
miers tableaux augmentant en
intensité, jusqu’à cette formi-
dable scène où Lachambre se
retrouve suspendu, mouche
humaine dans la toile du grand
marionnettiste, en vrai danger
de chute. La construction ne
poursuit pas cet envol, choisis-
sant l’anti-apex assumé et le
repli. On peut s’interroger sur
ce choix, parler de longueurs
ou de trop nombreux change-
ments de costumes. Mais l’en-
semble va puiser à une source
si personnelle, jusqu’à l’étran-
geté, et s’astreint tant à y res-
ter, qu’on saluera plutôt la ri-
gueur et la plongée intime
auxquels se livre le danseur
chorégraphe.

Le tout est accompagné par
la musique, jouée live, de Hahn
Rowe, organique avec l’harmo-
nica et la guitare électrique,
déstabilisante par ses gronde-
ments de tôles amplifiés, ma-
gnifique dans sa façon de sou-
tenir le travail d’incarnation.
En finale, les éclairages d’Yves
Godin transforment le tableau
en pures ondes visuelles, éma-
nant du corps du danseur. Ma-
gique . Même le moment
convenu du salut est refusé au
spectateur. Il y a longtemps
qu’on a vu Benoît Lachambre
être si fidèle à lui-même, hors
peaux imposées, réellement
audacieux. Bravo.

Le Devoir

DANSE

Hors peaux

S Y L V A I N  C O R M I E R

F aire la fête, ils savent. Et ne
s’en privent pas, c’est une

force et un plaisir, mais aux
moments idoines : on est en ce
mercredi soir de rentrée mont-
réalaise au Monument-Natio-
nal et c’est le spectacle de leur
Tour du printemps, corollaire
de l’album À l’aube du prin-
temps. Il est loin le temps du
Spectrum, des déguisements
d’ange, diable et cie, du reel
menant au reel menant au reel,
et du délire ininterrompu de la
génération Dégénérations : le
trad est encore présent dans le
déroulement, essentiel même,
pour que ça lève en milieu de
deuxième par tie. Mais le
groupe a évolué, vieilli forcé-
ment : ce serait « déni de l’évi-
dence » que de faire semblant.
C’est même le thème de leur
chanson Passé dépassé : on est
fatalement le has been de
quelqu’un. Et tant pis. Et tant
mieux. D’où : soirée mature
aux ponctuations festives.

C’est tout à l’honneur de
Mes Aïeux d’exister au pré-
sent, mieux, d’en profiter :
choisir le Monument-National
n’est pas fortuit, une salle as-
sise est certes assise, mais au-
trement attentive. Et c’est le
grand désir de Mes Aïeux au-
jourd’hui : être entendu. À
l’aube du printemps est un
disque en forme d’appel, de cri
de ralliement, de colère collec-
tive, qui commence par Viens-t-
en (à la scoute !), qui met en
garde contre l’intolérance dans
Histoire de peur, qui raille les

aboyeurs de tout crin dans La
stakose (le « richardmar ti-
nisme», dira Stéphane Archam-
bault après lecture commentée
des titres de chronique dans
Le Journal de Montréal…), un
album qui désespère de l’ave-
nir en bâtissant quand même.
Disque brave.

Le spectacle est une traver-
sée de l’album, donné en en-
tier, avec une demi-douzaine
d’anciennes brodées en motifs
sur la courtepointe : pas ques-
tion d’oublier d’où on vient,
pas question de reculer non
plus. Oui, il y a encore des cos-
tumes, mais discrets, genre
notables dans Cormoran : l’œil
s’en détourne vite. Et pour
toutes les trouvailles de la
mise en scène Mes Aïeux-Ga-
briel Pontbriand (de Moment
Factory), et toute la concep-
tion d’éclairages du même
Pontbriand, une consigne a
été suivie : en faire beaucoup
avec le moins possible. Théâ-
tralité, oui, mais au ser vice
des chansons : oui, perruques
Louis XVI et fous du roy, mais
uniquement pour La stakose.
Oui, ambiance Halloween,
mais rien que pour Histoire de
peur. Dosage, partout.

Et musique à l’avant-plan,
plus longtemps. Belles sé-
quences instrumentales dans
Le repos du guerrier/Loup
blanc (très saxo Pink Floyd
1973), subtiles modulations
dans Le fil, l’occasion d’être
mieux entendu aura aussi été
l’occasion de mieux jouer.

Le Devoir

SPECTACLES

Tout pour mieux
entendre Mes Aïeux

Y V E S  B E R N A R D

D e dimanche à mardi pro-
chain, Vision diversité

propose la deuxième édition
de la Vitrine des musiques lo-
cales métissées, une série de
minispectacles à deux volets :
17 groupes se produisent à
L’Astral et six duos of frent
une musique plus intime à
l’Espace culturel Georges-
Émile-Lapalme. Si quelques
ar tistes comme Senaya, la
Mandragore ou Irem Bekter
profitent d’une certaine popu-
larité, plusieurs sont émer-
gents. Tous et toutes vivent au
Québec. Et tous les créateurs
présents à L’Astral offrent au
moins la moitié de leur presta-
tion en français, puisque le
thème de l’événement est tou-
jours d’actualité : « le dire aussi
en français ».

Aïda et Paméla Kamar expli-
quent ce choix : «Nous sommes
toutes les deux profondément
convaincues que le français est
un ciment d’identité. S’il faut
parler d’une identité plurielle
de Montréal avec tous les 

apports, la trame de fond est le
par tage du français », lance

Aïda, la présidente de Vision
diversité, un organisme qui

œuvre depuis six ans auprès
de dizaines d’artistes. Sa fille
Paméla en assume la direction
artistique : «Au début, ce thème
n’aurait pas été possible et je ne
sentais pas l’enthousiasme des
ar tistes par rappor t au fran-
çais. Ils voulaient chanter dans
leur langue pour mieux maîtri-
ser leur univers. Mais depuis
deux ans, on sent cette envie de
s’approprier le français. »

Selon les organisatrices, des
artistes comme Fred Pellerin
et Mes Aïeux ont contribué à
ce nouvel intérêt de la part de
ceux qui partagent aussi d’au-
tres cultures. « Les musiques
métissées doivent devenir une
composante de l’identité québé-
coise, pas un à-côté », clame
Aïda Kamar.

La programmation de la 
Vitrine est diversifiée : rock
tropical 100 % franco avec Ké-
béko ; ancien et nouveau fran-
çais avec la Mandragore, Nelli-
gan en mode turc avec l’En-
semble Fenci ; mots en pop
jazz  avec  Mar jor ie  F ise t ,
poèmes et tuba avec Dju, poé-
sie urbaine avec Senaya et

Jean Garby, paroles en fran-
çais à l’âme également argen-
tine avec Irem Bekter, mexi-
caine avec Mamselle, latino
avec Sarava, maghrébine avec
Ayrad et Rebel Moon, centra-
fricaine avec Lætitia Zon-
zambé, méditerranéenne ou
quèbe avec Gabi Macaluso,
théâtrale avec Darundaï, glo-
bale avec Mysk.

Restent de très beaux dia-
logues instrumentaux en pers-
pective : comme ces échanges
entre kora et guitare, oud et ka-
noun, tuba et percussions, mo-
nocorde vietnamien et piano.
Pour une touche plus intime.

Collaborateur
Le Devoir

Les Groupes à L’Astral
Dimanche 14 octobre à 18h30
Lundi 15 octobre 
et mardi 16 octobre à 19 h
Les duos à l’Espace culturel
Georges-Émile-Lapalme 
de la PDA
Lundi 15 octobre et mardi
16 octobre à 17 h
www.visiondiversite.com

2E VITRINE DES MUSIQUES LOCALES MÉTISSÉES

Regroupés autour du français

JOCELYN MICHEL

La directrice artistique de Vision diversité, Paméla Kamar

Woody Allen 
au Cinéma du Parc
L’intégrale de l’imposante fil-
mographie de Woody Allen
sera présentée au Cinéma du
Parc du 12 octobre au 22 no-
vembre : 44 films, rien de
moins, en six semaines, pré-
sentés par ordre chronolo-
gique, de What’s Up, Tiger
Lily? (1966) au récent To
Rome with Love. Assez pour
décerner l’âge d’or et les pé-
riodes creuses de l’impayable,
hyperactif et parfois génial bi-
noclard new-yorkais.

Le Devoir

Trio Oshakan
Ambassadeur de l’Arménie et
de sa civilisation trimillénaire,
le Trio Oshakan revient à
Montréal et se produit à qua-
tre reprises d’ici lundi dans le
réseau Accès culture. Sous la
direction du gambiste Grigor
Arakelian, l’ensemble propose
Les jardins de paradis d’Armé-
nie, un programme de mu-
siques et chants inspirés de la
littérature arménienne du
Xe siècle au XVIIIe siècle. C’est
à la fois la poésie et le lyrisme,
les mesures asymétriques, les
intonations orientales et les
harmonies occidentales. Ren-
seignements : www.accescul-
ture.com/activite/OSHAKAN.

Le Devoir

LE FIL BLANC
Texte et mise en scène : José 
Babin. Une production du 
Théâtre incliné. Au Conservatoire
d’art dramatique de Montréal
jusqu’au 20 octobre

P H I L I P P E  C O U T U R E

D u  s a b l e  é m e r g e  u n e
femme-montagne. Une pe-

tite marionnette vêtue d’une
robe blanche, qui donne nais-
sance à une enfant-cheval.
Cette enfant, nous apprendra la
voix hors champ, naît quand
« l’Ogre de la Guerre gravit le
territoire de la femme dans un
effroyable bruit de métal». Viol?
Peut-être. Sûrement. Mais la
pièce de José Babin ne nomme
jamais la réalité qu’elle dépeint,
cherchant à observer du même
vaste regard toutes les cruau-
tés commises sur le corps de la
femme en temps de guerre.

Comme toujours, le Théâtre
incliné fait dans l’image et la
suggestion. Pour investir le sujet
explosif du « corps féminin
comme champ de bataille», José
Babin et sa complice Nadine
Walsh proposent un conte my-
thologique dans lequel les en-
fants nés du viol prennent les
traits du cheval galopant, et où la
relation mère-fille, plus forte que
tout, se tisse à l’aide de fils
blancs qui s’entrecroisent entre
les corps et les doigts. Malgré le
souvenir d’un enfantement in-
digne et douloureux, la femme-
montagne tentera de transmet-
tre à sa fille quelque chose
comme la grandeur de vivre et
la fierté d’être femme.

La poésie émanant de ces tri-
cotages aériens et de ces corps-
chevaux devrait transmettre un
message de résilience et
convaincre de la force féminine
devant l’adversité guerrière.
Mais c’est peine perdue.
Toutes ces transfigurations,
maladroites et insistantes, don-
nent lieu à un conte abscons
qui se détourne de son sujet
plus qu’il ne le dévoile. En vou-
lant éviter l’anecdote, Babin et
comparses se perdent dans un
regard infiniment trop grand
sur un sujet qui, pourtant, était
bien circonscrit sur papier.

La transposition d’une réalité
difficile dans un univers merveil-
leux peut lui servir de révélateur.
Encore faut-il que les codes de
ce nouvel univers soient définis
et qu’ils se répondent en toute
cohérence. Ici, bien que la mon-
tagne évoque le ventre arrondi
de la femme engrossée par viol
(ou la montagne d’épreuves su-
bies par le corps féminin), et
bien que le corps-cheval symbo-
lise un corps étranger hérité de
l’agresseur, l’ensemble appar-
tient à une mythologie inventée
dont  l e  sens  g loba l  nous
échappe parce que développée
un peu trop courtement, et dont
la narration est trop tarabiscotée
pour être entendue clairement.
Dommage d’avoir pris autant de
détours pour aborder un sujet si
riche et si nécessaire.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Sinueux détours
marionnettiques

FRANCOIS MORI LA PRESSE CANADIENNE

Le cinéaste Woody Allen



A N D R É  L A V O I E

H ugo Latulippe s’af fiche 
à  l a  f o i s  c o m m e  u n 

cinéaste pragmatique et idéa-
liste. La révolution, selon lui,
ça commence aussi bien dans
la campagne québécoise (Ba-
con) qu’au pied de l’Himalaya
(Ce qu’il reste de nous) ou en-
core dans un petit studio où
plus d’une cinquantaine d’in-
tellectuels et de militants défi-
lent, la langue bien pendue
(République : un abécédaire
populaire).

Même si ses films sont tou-
jours très personnels, aucun
ne l’est autant qu’Alphée des
étoiles, une lettre d’amour d’un
père à sa fille «vite devenue une
lettre au monde sur ma fille
pour explorer cette éternelle
question de la place des handi-
capés dans la société ». Au mi-
lieu d’un café animé du Pla-
teau-Mont-Royal, Hugo Latu-
lippe ne cachait pas sa fierté
devant ce nouveau rejeton qu’il
lance jeudi soir au Festival du
nouveau cinéma avant de pren-
dre l’affiche vendredi à Mont-
réal et à Québec. Car ce film
intimiste est aussi un portrait
impressionniste d’une enfant
qui ne passe jamais inaperçue.

Alphée affiche les stigmates
d’une maladie génétique rare
qui af fecte son développe-
ment, faisant en sorte qu’« elle
fait tout plus lentement que tout
le monde », résume son papa.
«Mais, poursuit-il dans un élan
enthousiaste, elle a une ver-
sion légère du syndrome, bien
plus que tout ce que les spécia-
listes du Québec et de la Suisse
ont observé jusqu’ici. Dans sa
malchance, elle a une chance
incroyable. » Et qu’est-ce qui la
distingue encore ? « Une force
exceptionnelle, un bonheur
contagieux et une grande part
de magie», affirme sans détour
Hugo Latulippe.

C’est dans un décor paradi-
siaque qu’Alphée déploie
toutes ces qualités, profitant à
pleins poumons des splen-
deurs de la Suisse alors que
sa famille est installée là-bas
pour un an. Sa mère, la socio-
logue et militante écologiste
Laure Waridel, originaire de
ce pays, y retournait pour étu-
dier à l’Université de Genève ;

le père, leur fils Colin et Al-
phée ont suivi.  Pour le ci-
néaste, c’était l’occasion de
« vérifier une intuition », celle
de sor tir du tourbillon du
quotidien pour se consacrer
entièrement au développe-
ment de sa fil le, une tâche
parfois ardue, et surtout im-
prévisible, qu’il scrute avec sa
caméra entre deux prome-
nades en montagne et autres
excursions dans les splen-
deurs du canton de Vaud.

Ces escapades, parfois élo-
quentes sur le profil de «magi-
cienne » de la fillette, forment
le cœur de ce film qui n’a au-
cune ambition pédagogique ;
on en saura peu sur la mala-
die, et encore moins sur la ma-
nière dont son frère et sa mère
jonglent avec cette situation.
« Un film sur des enfants ma-
lades et des parents qui luttent,
j’en ai vu plusieurs… et je
n’avais pas envie de le refaire,
précise le cinéaste. Je voulais
éviter le documentaire “ carté-
sien ”. Avec la monteuse Annie
Jean, notre première grille de
choix pour les scènes, c’était la
profondeur, la part de mystère,
les zones d’ombres. Il fallait à
tout cela une cer taine com-
plexité parce que sinon, ce
n’était pas intéressant. » Et il
faut voir la petite Alphée faire
la lecture… aux arbres pour
comprendre que cette enfant-
là n’a vraiment peur de rien !

Devant cette petite star que
tous les spectateurs voudront
adopter avant la fin de la pro-
jection, on ne peut s’empêcher
de penser à l’évolution de sa
maladie, certes, mais aussi à
son avenir hors de ce petit
clan familial si bien tricoté. « Il
y aura toujours des gens incon-
fortables face à la maladie, à la
dif férence, et cer tains moins
subtils que d’autres dans leur
manière de l’exprimer. Alphée
va devoir faire face à ça toute
sa vie, et nous aussi. C’est d’ail-
leurs ma plus grande peur : que
son regard se voile parce qu’elle
a pris conscience de sa dif fé-
rence, et que cela puisse la di-
minuer dans sa confiance. Sa
beauté, c’est d’être capable de
transcender sa différence. »

Collaborateur
Le Devoir
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13 ET 27 OCTOBRE

21 OCTOBRE

CONCERTS LMMC 
PIETER WISPELWEY, violoncelle 
BEETHOVEN, LIGETI, STRAVINSKI 

CRUMB, CHOSTAKOVITCH 
Dimanche le 21 octobre 2012, à 15 h 30 

Salle Pollack – 555, rue Sherbrooke Ouest 
(514) 932-6796 • lmmc@qc.aibn.com • www.lmmc.ca 

Billets: 35 $ / Étudiants (26 ans): 15 $ 
(

Pour annoncer dans ce calendrier, communiquez avec
Isabelle Sanchez au 514.985.3454 ou isanchez@ledevoir.com

O D I L E  T R E M B L A Y

P our la toute première fois
de son histoire, le Festival

du nouveau cinéma, 41e du
nom, avait droit mercredi à
une ouverture au théâtre Mai-
sonneuve de la Place des Arts,
d’ailleurs rempli, prenant des
airs de Festival des films du
monde. Mais les travaux de-
vant le cinéma Impérial au-
raient justifié ce cadre chic et
of ficiel pour un rendez-vous
qui se veut hurlant à la lune.

Maka Kotto, le nouveau mi-
nistre de la Culture, y livrait sa
toute première allocution dans
le cadre de ses fonctions. Un
discours plein d’humour, grif-
fant au passage les critiques
qui avaient émis des réserves
sur sa nomination, et saluant
le FNC témoin et acteur de
l’expérimentation, de l’audace
et des coups de génie du 
cinéma québécois. Mais il n’a
pas  annoncé  de  mesur es 
nouvelles pour l’aide au 7e art.

Le directeur général du
FNC, Nicolas Girard-Deltruc,
a évoqué dans son discours les
ravages de l’ouragan Stephen
(Harper), qui a rendu plus dif-
ficile la traversée d’océan de
cette édition. Et Pierre Karl
Péladeau vint rappeler les nou-
velles niches de diffusion qu’il
offre aux films à travers la télé-
vision numérique et son Projet
Éléphant, dédié aux classiques
québécois rematricés. ,Quant
à Claude Chamberlan, drôle et
émouvant, riant et pleurant,
après avoir vanté la qualité de
cette édition, il a abordé l’im-
por tance des espaces nom-
breux de dif fusion pour les
films, en salles, à travers les
nouvelles technologies, etc.

«Plus il y a de festivals, plus on
vit mieux. »

Le film de Simon Galiero La
mise à l’aveugle ouvrait le bal
sur une note énigmatique et
intelligente, des prouesses
d’interprétation, mais aussi
des zones d’ombre de scéna-
rio qui laissaient le spectateur
travailler du chapeau pour
comprendre les motivations
d’un beau personnage fémi-
nin, campé avec force par 
Micheline Bernard.

Le FNC se lance en piste à
Montréal jusqu’au 21 octobre
avec ses événements multiples
et ses 288 films, en prove-
nance de 52 pays.

Le Devoir

Chic départ pour le FNC

Lentement la beauté
Le réalisateur Hugo Latulippe s’entretient sur son film Alphée des étoiles

ESPERAMOS FILMS

Les escapades dans les splendeurs du canton de Vaud en Suisse, parfois éloquentes sur le profil de «magicienne» de la fillette, forment
le cœur de ce film qui n’a aucune ambition pédagogique.
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Même si les films d’Hugo Latulippe sont toujours très personnels,
aucun ne l’est autant qu’Alphée des étoiles, une lettre d’amour
d’un père à sa fille.

41E FESTIVAL DU NOUVEAU CINÉMA

Le grand mécène
des arts Walter
Carsen s’éteint 
à l’âge de 100 ans
Toronto — L’homme d’affaires
de Toronto et grand mécène
des arts Walter Carsen, ayant
contribué généreusement au
Ballet national du Canada et à
la Art Gallery de l’Ontario, s’est
éteint à l’âge vénérable de 100
ans. Walter Carsen est décédé
lundi à Toronto, a annoncé le
Ballet national du Canada. L’or-
ganisation n’a eu dans son his-
toire qu’«un seul mentor
comme Walter Carsen», a com-
menté la directrice artistique

Karen Kain. Elle a fait valoir
que le mécène ne ratait à peu
près aucun spectacle et repré-
sentait une «présence encoura-
geante» pour les danseurs en
coulisse et en répétition. Né en
Allemagne, Walter Carsen était
arrivé au Canada en 1941, deve-
nant un fournisseur reconnu de
produits liés à la photographie.
Passionné des arts, il s’était
constitué une vaste collection
d’imprimés, de peintures et de
sculptures, dont plus de 150
pièces ont été offertes à la Art
Gallery de l’Ontario. Il avait
aussi créé le prix Walter Car-
sen, doté d’une bourse de
50000$, récompensant des ar-
tistes canadiens en danse, en
théâtre et en musique.
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Le nouveau ministre de la
Culture, Maka Kotto, livrait
mercredi sa toute première
allocution dans le cadre de ses
fonctions, à l’ouverture du FNC.


